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PREFACE

f

7

f!^

On a fait si. soavent l'éloge -des Éléments de la Ch(tïîm.aift,

française par M. Lhomond, et, inalgrd certaines inexactitudes

q;ic renfenne ce petit ouvrage, on en a fait jusqu'à ce jour un

usage si univers<'l dans les écoles élérnentaires de ce pays, que

nous avons cru faire plaisir et nous rendre utile à la classe

enseignante en publiant de ces Éléments une nouvelle édition

qui, nous en avons la confiance, ne comporte pas de définitions

fautives, de parties trop incomplètes, qui n'offre pas de

lacunes importantes. Nous avons tenu it conserver le texte -des

anciennes éditions, autant qu'il nous a été possible^<le le faire

sans commettre d'inexactitudes, et^ans^maoquer à la^ clarté

dans l'exposition.

L'enseignement ^es "principes de la knguefninçaist^-avec-les

termes adoptés dans cette grammaire, est celui que nous suivons

à l'Ecole Normale-Laval depuis quinze-ans, et nous sommes fier

du résultat -que nous <jn avons obtenu. Aussi, tous noE <.fforts

ont tendu à exposer les règles de grammaire -d*une jnaaicre

simple, claii*e, exacte et précise.

Puisse cet ouvrage remplir le but quft nous-^ious sommés

proposé en le^ubliant : rendre plus méthodique Fenseignement

delà langue fraaçftise^.ea falre-aioLer Pétadc, et on iaciliter

Inapplication !





ÉLÉMENTS

OB IJL

GEAMMAIRE FRANÇAISE

INTRODIKlTIOiSr

1.—La Gi-ammairc- est Part de parler et d'dcrire correcte-

ment. Ponr parler et pour écrire, on emploie des mots: les

mots sont composés de lettres.

S.—Ilj" a deux sortes de lettres, les ^oi/tlle9-et les. con-

8onnes.

3.—Les voyelles Boni a, c, i^^, u^ y. On les appelle-Vî7j/«Z?<'s,

parce que, seules, elles forment une voix, un gon.

4.—Il y a trois sortes d'e: e muet, é fermé, è OQvcrt.

L'e muet, comme ù. la fin de ces mots, homme, monde; on
rappelle muet, parce cpc le son en est sourd et peu eensihle.

li'é fermé, comme ^ la fin de ces mots, bonté, café, aimer,

chantez; ou rappellej/èrm^, parce qu'il se prononce la bouche
presque fermée.

L'è mmert, comme à la fin de- ces miii^,'procè&, accèsy succès ;

on Rappelle ouvert, parce que, pour bieff-le prononcer, il faut

appuyer dessus et c5jsserrcr les dents.

â."—L'^ grec s'ein^ploie le plus Bouvent pour deux ii, comme
dans^a^'S, moyen, J.njeiix ; prononcez ^ai-ù, moi-ien,joi-itux.

^.—Il y a dix-neuf consonnes, savoir: h, c,d,f, g,h,j\
k, t, m, ^1,2^, q, r, s, t, V, x, z. Ces Irttress'appeFlent cowsoîi«es,

parce qu'elles ne ^jniicnt un son qu'avec le secours des voy-



2 ÉLÉMENTS

elles, comme fta, he^ hi, ho y lu. Ainsi, il n'y u point de moi

eanâ voyelles, mais il y en a sana consonnes, comme eaUf oi

•7.—La lettre h est muette ou aspirée : elle est muette, lor

qu'on prononce sans aspiration la voyelle qui suit, comme dau

l'homme, Vhonneur ; elle est aspirée, lorsqu'on prononce ave

aspiration la voyelle qui suit, comme dand la haxiie, les liéro,

DES VOYELLES LONGUES ET DES BRÈVES.

S,—Les voyelles longue» sont celles sur lesquelles^n appui

plus longtemps) que sur les autres en les prononçant.

Les vovelles brèves sont celles sur lesquelles oa appuicMnoin

longtemps.

O.—Par exemple :

a est long dans «^î<c, et bref dans^jatte

/

e est long dans temjiêle, et }3ref dan^ trompette ;

i est long dans gîte^ et bref ù.^x\spetite
\

est long dans apôtre, et bref dans tZévofc;

u est long d-dnaflàte, et bref danâ hutte.

lO.—Pour marquer les différentes sortes d'e et les voyelle

longues, on emploie trois petits signet que l'on appelle accents

savoir : l'accent aigu ('), qui se met sur les c fermén, bonté

l'accent grave (
'

), qui se met eur les è ouverts, accès ; et Taccen

circonflexe ("), qui se met sur la phipaxt des voyelles longues

apôtre.

Remarque.—Les élèves devront s'exercer àdistinguer les voyelles, les con^
Eonnoj, les différontos 6ortod d'e, les voyelles longues ou brèves et les diffé

rentes sortes d'uccentf, eu les nomuuint fentLmt leurs leçons de lecture «oU'

rante.

11.— Il y a en français dix sortes de mots, qu'on appelle les

parties du discours; savoir: \e nom ott substantif, Yarticle,

yadjectif, \q. pronom, le verbe, \q participe, la. préposition, Vad-
verbe, la conjonction et V interjection

.

CHAPITRE PFEMIER
LE NOM OU SUBSTANTIF

1,—Le nom est un mot qui hert à désigner uii9-per.S0Tin8-OU

une chose, comme Pien-É", Paul, lierCj chapeau.

sol

êo\

toi

p«

à

AI
feJ
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I>E LA GRAMMAIRE FRANÇAISE. 3

II y a deux sortes de noms^ le nom commun et le nom propre.

3.—Le nom commun est celu; qui convient ù toutes les per-

sonnel ou à toutes lc$ choses seniblables: homme, chtva!,^ mai'

son, sont dea noms cammtnis ; car le nom homme convient -^

tous les hommes, le nom maison, à toutes les maisons, etc.

8.—Le nom,proprt fcst celui qui ne convient qu'à une jjeule

personne ou à une seule chose, et non iX toutes les personnes ni

à toutes les choses, comme Adam, Eve, Pnn'g, la Seine, etc.

Adam ïie convient pas à tous les hommes, ni Ere X toutes les

femmes, etc.

4.—Parmi les non^s communs, il y en a qu'on appelle co?-

lecti/s : ce sont ceun qai, étant au singulier, expriment l'Idée

de plusieurs personnes ou de plusieurs choses, comme /oulCf

troupe,peuple
f
armée,

S.—Dans les noms, il y a ei\français deux genres : le masculin

et \qféminin. Ces genres indiquent le sexe des êtres animés,

comme homme, lion, qui sont masculins
;
fenvme, lionne, qui

sont fémiuiniâ.

Parmi les êtres inanimés, les uns sont du genre masculin,

comme un ZiVc, un /;a/>t«r ; les^ autres sont du genre fémiain,

comme une tahle, la lune,

Çy.—Il y a deux nombres, le singulier et h pluriel : le sin-

gulier, quand on parle d'une seule personne ou d'une seule

chose, comme lin homme, un livre ; le pluriel, quand on parle

de plusieurs personnes ou de plusieurs choses, comme les

hommes, les livres,

FORMATION DU PLURIEL Ï)ANS LES NOMS.

T.

—

Règle générale.—Pour former le pluriel, ajoutez s-îi.

!a fin du nom : hfrère, ha frères ; la sœur, les sœurà.

H.— 1ère Exception^— Les noms terminés au singulierj^ar

s^x,z, n'ajoutent rien au pluriel: h fis, leajlh; le 7i(?;,, les

nez ; la voix, les voix,

O.—2e Exception.—Les noms terminés au singulier par

au, eu, prennent x au pluriel : le hateau, les haiecmx ; le/<r-u,

les/e«a3; excepté landau et Weu, qui prennent une s, les ^a/j-

daus, les bleus.
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10.—3e £xceptîon,'-Sc^tï[om9 en ou prennent a; au pluriel,

savoir : bijoux, cailloux, choux, genoux,jouJouXyhibouxetpoux»
Les autres surveut la règle générale.

11.—4e Uxception.—^Les notns en al changent al en aitXj

comme cheval, chevaux, canal, canaïuc] excopté i!>aZ, cal, carna-

val, régat, nopal, chacal, serval, qui prennent une 8 au pluriel.

12.—56 Exception,—Sept »îom9 en u'd changent ail en
aux, savoir : ail, bail, corail, émail, s^mpirail, vantail, travail.

Alla deux pluriels, ails et aulx ; hétailtuit bestiaux. LcP autres

noms en ail prennent une s au pluriel.

13.—Ce Exception,—Aieul fait aïeux, pour signifier les

ancêtres ; et aïeuls, pour signifier les grand' pères.

Ciel fait cieiix dans le sens de firtnament ou de la demeure
des bienheureux-; 11 fait ciels dans ses autres acceptions.

Oeil fait yeux, excepté lorsque ce pluriel donne lieu à équi-

voque, comme dans œils-de-hœuf, si l'on veut désigner des

fenêtres de forme ronde, et œiU-de-chat, dans le sens de pierre

précieuse.

h
lUCl

lourl

li

quali

Vadj

CHAPITKE II

L'ARTICLE

1.

—

Uariiclc est un petit mot, le, la les, que l'on met devant

les noms communs, et qui en fait connaître le genre et le

nombre.

2.—Le se met devant un nom masculin singulier, le père
\

la se met devant un nom féminin singulier, la mère ; les se

met devant tous les noms pluriels, soit masculins, soit fémi-

nins, lis 'pères, les mères.

Î5.—Les mots le, la, les, sont appelés articles simples.

Les mots du Y^onr de le, des pour de les, au pour à le, aux
pour à les, sont appelés articles composés ou contractés.

4.—On retranche e dans le mot le, on retranche a dans le mot
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j, quand lo mot Huivunt comincnco par uno voyelle ou une h
mette

;
alors on met unoai)ojjtropho à la place do la lettre re-

•anchéc. Ain-si l'on dit ïargeat, pour le argent, Vhistoirc

ur la histoire.

CHAPITRE III

L*ADJECTIF

nta; au pluriel,

int al en aux
ily cal^ carna-
» au pluriel.

n?:ent ail en
ntail, travail.

«. Les autres

1.

—

L'adjectif est un mot que l'on ajoute au nom pour le

signifier les
lq"^lifi<^>^ ^^ P*^*^"^ ^° déterminer : de Jà Jeux sortes d'adjectifa,

VaidJQctif qualtjicatif et l'adjectif* déterniiitati/.

I. Des.adjectifâ qualificatif^.

2.—L'adjectif qualijicati/ est un mot que l'on ajoute au

nom pour marquer la qualité d'une personne ou d'une chose,

comme bon père, bonne mère, beaio livre, telle image : ces mots,

bon, feo/ine,t>ea«, 6e//e, sont des adjectifsjoints aux noms père,

mère, livre, image.

3.—Les adjectifs ont les deux genre.j, masculin et féminin.

Cetto différence de genre se marque ordinairement par la der-

nière lettre.

la demeure
)tions.

lieu à équi-
'ésigner des
ns de pierre

met devant
:enre et le

', légère;
^e ; les se
soit fémi-

es.

à le, aux
t

ns le mot

FORMATION DU FÉMININ DANS LES ADJECTIFS.

4.

—

Règle générale. Quand un adjectif ne finit point

par un e muet, on y ajoute un e muet pour former le féminin :

'prudent, prudente ; saint, sainte ; méchant, méchante. Sage, mo-
deste, etc., terminés au masculin par un emuct, s'écrivent de la

même manière au féminin.

5.—Ire exception. Pour former le féminin des adjectifs

en el, eil, on ajoute le ; pour celui des adjectifs en ien, on, on
ajoute ne : cruel, cruelle ; pareil, pareille; chrétien, chrétienne ;

bon^ bonne, (Point d'exception).

O.

—

2e Exception. Les adjectifs terminés par e< prennent

te au féminin, comme net, nette; sujet, sujette ; exccptocowip^e^

concret, discret, inquiet, repletfsecret, qui font complète, concrète,

discrèf^ inquiète, replète, secrète.
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lit
DM

\\XCT,

lau SI

T.—3e Exception. Les adjectifs qui finissent par s pr

nent ne au féminin, comme has^ lasse; épnis, épahse ; exprès,

jyresse ; gros, grosse; gras, grasse ; las, lasse ; profh, profe&s

8.

—

4ie Exception. Les adjectifs nul, gentil, 2^(^^^'^^, ^

vieillot, font au féminin, nulle, geuilUe, ixiysaune, sotte, vieillot

O.— ^e Exception. Les adjectifs /^m, mou, vieux, beau

nouveau, qui font aussi au ma.-culin/o?, mol, vieily hel, 7wui\^^^''^

devant une voyelle ou une h mustte, forment leur féminin de c

dernier masculin en ajoutant le.—Jumeau {ait jumelle.

10.—Ce Exception. Les adjectifs terminés par/ cliange

/en ve : href, hrme; naïf, naïve; veuf, veuve.

11.—7e Exception^—Les adjectifs qui finissent par x cha
gent X en se, dangereux, dangereuse ; honteux, honteuse. Cèpe
dant douxîait douce, roux fuit rousse, faux {dit fausse, otpréf
prend un c muet.

12.

—

^e Exception. Blanc,fraiic,.sec, frais, font SiVi fémiTg^
\

nin blanche, franche, sèche, fraîche.

Public, caduc, grec, turc, franc (langue)^ font au fémini

publique, caduque, grecque, turque, franque.

1Î5.— 9e Exception. Long, ollong, tiers^ malin, bénin

fbnt longue, oblongue, tierce, maligne, bénigne*

Favori, coi font favorite, coite.

{Châtain, disptos et fat ne se disent pas au féminin).

Cs

FORMATION DU PLURIEL DANS LES ADJECTIFS.

2
ficat

S
com

%

Qu
11.—Le pluriel dans les adjectifs so forme comme dans lesj pér

noms, en ajoutant s à la fin : bon, bonne, au pluriel tons, 6onnc5.p \^ \

Les adjectifs terminés au singulier par s ou x s'écrivent do la

manière au pluriel.

1»5. 'Ire Exception. Il n'y a que trois adjectifs terminés

en on ; Ij^au, jumeau et nouveau; ils prennent un x au pluriel.

16.—2e Exception. La plupart des adjectifs en al font

leur pluriel en changeant «?en aux: égal, égaux ; moral, rho'

raux ; GxcQ^té fatal, final, glacial, nasal, pascaly théâtralf etc.

ph
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'ssont par s prc|lT.--RÊGLË. Tout p.cljcctif doit être du mCme genre et
oatsse- exprès^m niGmo nombre que le nom auquel il se rapporte.

il V ^**# PxEWPLr. Le bnnp'" r, la bonne mire; Ion e?t du mnsculin et au sin-
^f'if J^^y^nn ^Jlier, parce (\nQ pfve est du masculin et au singulier ; bonne Q$t du féminin

^(^) sotte vieil! /W^" S'"i>"l^or, parce que «àrc est du léminin et au singulier.

i, vieux beau \^^'—Q^^nd un adjectif se rapporte à deux noms singu-

v'icil, lej rwm\^^^^ ^" ^^*' ^^^ adjectif au pluriel, parce que deux singuliers

ur fc^niinm de 5tf^"* "" pluriel.

ExDUPLR. Le roi et le 1ergcr sont égaux après la inort (et non pas ^j/aZ.)

lO.—Si les deux noms sont de diflfôrents genres, on met
adjectif au masculin.

ExEilPi.K. Mo7i père et ma mère sont contents (et non pas contentes).

20.—Quant à la place des adjectifs, il y en a qui pe mettent
evant le nom, comme ?>mi« jardin, ^mîK? arbre ; d'autres se

ettcnt après le non), comme habit roî^^e, table roiide, L'usSge
st le seul guide ù cet (?gard.

^jumelle,

par/ clianger

sent par a char
onteuse. Ceper,
f'tusse, ctpréÀ

) font au Um

^nt -au fèmini

maliny lénin

minin).

JECTIPS.

^ons, donnes.
crivent de Ja

tifs terminés'

» au plurieJ.

en al font

DLSRÉS DE SIGNIFICATION

DANS LES ADJECTIFS QUALIFICATIFS.

21.—On distingue dans les adjectifs trois dcgrds de signi-

fication : \q positif^ le comparatif ai le siq^erlatif.

22.—Le positif n'est autre chose que l'adjectif même,
comme heauy belle, agréable.

23.—Le comparatif c'est l'adjectif avec comparaison.

Tîme an I !
Q^^"^ ^^ compare deux choses, on trouve que l'une est ou su-

bon<i />n^J^^
périeureà l'autre, ou inférieure à l'autre, ou égale à l'autre : de

là trois sortes de comparatifs.

24.—Pour marquer un comparatif de super 'nritê, on met

plus devant l'adjectif, comme la rose est plus belle que la violette.

25.—Pour marquer un comparatif l' infériorité, on met

moins ou ne..-., 2^cis si devant l'adjectif, comme la violette est

moral nia' i
^^^^^ ^^^^^ ^^ ^'^^^ V^^ ^^ ^^^^^ 2"^ ^^ ^^*^'

^éâtralj etc,
f

26.—Pour marquer un comparatif d'égalité, on met aussi
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devant l'adjectif, ôomme larrose est aussi hélîe qué^ïa talîpm^ei']

2T.—Noua avons trois adjectifs qui expriment seuls

comparaison : meilleur^ au, lieu àoplus bon, qui ne 6e dit pi

moindre, au lieu déplus petit ; ^JiVe, au lieu de plus phauva\

comiHo la vertu est kueilleure que la science^ le mensonge est

que Vindocilité.

28,—L'adjectif est au mperlatlfj quand il exprime
<j[ualit(S danâ \in très-haut (ïegrd, ou dans le jplus )iaut dec^

Pour former le superlatif, on)net très o\ilepîu9, devant Tadjj

tif, comme Paris tst une trcs-6me ville / et alors le suporl

s'appelle absolu; o\\ Paris est \a. ^)lus telle <fe» villes ; ei oe

perlatif s'appQilej'e?aii/*, parce qu'il marque ua rapport j

autreë viliûfl.

II. Des adjectifs^ déterminatifs.

29>—Il y a quatre sortes d'adjectifs déterminatifs :

adjectifs dfdmons^ra^i/s^Jes adjectifs ^>05sessi/«, les adjccti& n]

mérauoù et les a^^ecdis îndétermiués ou indéfiais.

ADJECriPi DÉMONSTRAJTPS.

ectiÊ30.—Les adjectifs démcmstratifs déterminent les'^objeti

et Jes moatrentiuix yeni ou les rappellent à l'esprit.

C Pour le masCTiliu singulier, ce, cet ;
Ces adjectifs sont;-| Pour ]lo féminin singulier, ce/^e /

(_Pour le pluriel des deui genres,, ées.

31.

—

Remarque. On met ce devant Jes noms qui comi ^
mencent par tino coasonne ou une h aspirée : ce village, cm
hameau', on met cùt devant Une voyelle ou tmû h muôtte i-ce'

oiseau, cet-, Jiomme.

AuJEcrrps' K)ssessips.

3S^—Les adjefrtifs possesn/s déterminent les objets, et! ;

marquent la possession, -comme 7îio?i ji ivre, c'est-à-dire le Jivrel**^

qui est ù. moi ; votre cheval, c'est-à-dire le cheval qui est à. vous.l !
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^'Ijjuaa
^a?î>|jeS'iidjectifo sont :

SiNGOLiEB. Pluriel.

Masculin. FtSminin. Des deux genres.

oUy ton, son. Ma, ta, sa^ Mes, teSy ses,,

re, votre, leur. Notre, votre^leur. Nos, vos, leurs.

3«

—

^Remarque. Mon, ton, son, s^cmploient au fémi-

_ devant une voyelle oii une /t. muette. ">« dlit mp» /l;»e pour
'% devant Tadlip ^^^i "^^^ humeur pour ta humeur, son éjpée pour sa é^ée,

iors Jo suporlal^ ^ ADJECTIFS NUMÉRAUX.

34.—Les adjectifs numéraux sont ceux qui-*déterminent

objets et expriment le nombre ou l'ordre.

y a deux sortes d'adjectifs numéraux, les cardlnaus^-et les

iraux.

35.—Les adjectifs numéimix cardinaux marquent le

bre, la quantité ; tels sont un, deux, trois, quatre, cinq, six,

7t, huit, neuf, dix, vingt, trente, etc.

30.— Los adjectifs numéraux ordinaux sont ceux qui
ai-qucnt l'orâre, le rang, la place ; tek sont premier, second,

roisième, vingtième, trentiètne, etG^: ik sont formés des ad-

"^t ies "^bjefc actifs numéraux cardinaux.

ADJECTIFS INDÉFINIS.

^'illes; eia
ua rapport

ifs.

'^rmimtifs:
ies adjectifs ni

3prit.

f, ce, cet

, cette /
cnres^<^.

37.—Les adjectifs indéjims soot ceux qui déterminent les

objets et expriment une idée vague de nombre ou de qualité,

tels sont quelque, 'plusieurs, chaque, autre, mcnir^ tel, quel, quel-
^s qui QOmtonque, tout, aucun, nuL certain, et autres setublabies.
ce village, cF
^ mueUe :-.cel

CHAPITRE IV

LE PRONOM
'S ebjeta, etf !•—Lejpron'>/7icst-un -mot qui tient le plus^sou-ront la place

-dire Je Jivre diinom.
II est à vous. 3.—On- distingue ciaq- sortes à^i.proiiïo^m'i^Q:x^^\t : les pro-
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noms personnels, les pronoms démonstratifs, les pwiToms -jjoj

sessifs, les pronoms relatifs et les pronoms indéfinis,

PRONOMS PERSONNELS,

3.—Les lAdnow,^ personnels sont ceux qui représentent 11

plus souvent l'es trois personnes du verbe ; comme, je, tu, i\

7WUS, vovs, ils, etc.

4.— Il y a trois personnes: la pi'cmière est celle qui parlel

îa seconde est" celle à qui l'on parle ; la troisième est celle d|

qui l'on parle.

5,—Les pronoms personnels de la première personne sont :

Je, me, moi pour le singulier,...
j ^^^ ^^^^^ ^^^^^^

JSous, pour le pluriel
j

°

O.—Les pronoms ^)crso7?9î(/s'dc la seconde personne 6ont:

Tu, te ioi, rour le Fintiulier.. . . ) i ,

TT 1 1
-' 1

"
\ des deux j^enres.

V onSy pour Je plunel. . * , j
*=>

7.— Les ])voi\om9personnch de |a troisième personne sont :

7/, ?c, pour le ma.'^culin singulier.

Elle, la, pour lo féminin f-iogulicr.

Lui, se, soi, pour jcs deux genres au sbgulier.

Ils, enx, pour le masculin pluriel.

Elles, pour le feminia pluriel.

Les, leur, se, des deux genres au pluriel.

8.—Pnr politesse, par respect, on emploie vovs au lien<d(

tu ; par exemple, en parlant à une seule personne-:- tous Ifcs-iiVi

aimable.

PRONOMS DÉMONSTRATIPS.

O.—Les pronoms démonstratifs sont ceux' qui-représentent!

les objets en les montrant à nos yeux, ou en Jes rappelant à'

l'esprit.

Ces pronoms sont :

Singulier. Pluriei^.

Masculin. ï'dminin* Masculin. Fc'minin.

Ce, celui. Celle, Ceux, Celles,

Celui-ci, cduidày Celle-ci, Ceux-ci, Celles-ci^

Ceci, cela. Celle-là.
,

Ctvx-là^ CdUs-là»

1)

ti

s

ri

V

h

y*
ns

n
nô

1
)ni

C

La;

)m

\.u\

{

)rj

ire

lot

tu
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,
jea pimms poi |0,— Tîi MAnQUF. Ceim-d, crUe-d, s'emploient pour mon-

définis.

ui représentent
]|

comme

l'dcs dîOi-C's f|ui.'-oiitpiocli(.s ; ccIui-M, cc//c-/à, pour montrer

cliof^es ^'loignôes.

PRONOMS PO.'-SESSIFS.

Ofi /?/ '*M
> J

y > *||ï.— Les pronoms j;o,ss<»s.s{/s f'.ont ceux qui.repr<îscnteni les

!t celle qui parle
lels en exprimant la_2><>s5eii.^;/x»/?.

ième est celle dr^^
P''0"^^'"s «ont :

personne sont :

s genres.

personne «ont :

^ genres.

îersonnosont:

g f.NGULIvn, Pluriel.

i.sculin. Féminin. Masculin. Féminin.

onif^n. La .nicnne, L<s miens. Les miennes.

tien. La tienne, Les tiens, Les tiennes
y

m 6tVj?,- La sienne, L(S sicîiSf Les sîenneSy

m Qiôtre, IjU nôtre. Jjes 11 ô très, Les nôtres^

m vôtre, La vôtie, Les xôtres. Les vôtres,

m leur. La leur. - Lfs leurs. Les leurs.

12. ^Remarque. On met un accent circonflexe sur ô

ns le nôtre, les nôtres, le vôtre, les vôtres^ pronoma ; mais on
en met point sur notrCf votre, adjectifs : c^est votre droit, c'est

nôtre.

PRONOMS RELATIFS.

13.—Les pronoms relatifs sont ceux qui ont rapport à.ua
vcms ati Jien«dejoni qui les précède, qu'on appelle a2?7écf'c?e?^^

^''''^ousêtes-bienl ^^^ pronoms sont :

Singulier.

^asculin. Féminin,
ïuirepréaententr.^,

, r ;/

l t^tuu »^uqu^l^ J)q laquelle,

uqueL A laquelle.,

Féminin.

Celles,

CelleS'CÎj

Celles-là.

Pluriel.

Masculin. FéMiNiN.

Lesquels, Lesquelles^

Desquels, Desquelles,

Auxquels. Auxquelles.

Qui, que, quoi, en, y, oî"^^ sont aussi des pronoms re^a^jyi,

rsqu'ila ont rapport à un nom qui les précède, dont ils

rennent le genre, le nombre et la pei'sonne.

14.

—

Remarque. Tous les pronoms relatifs f^ont tou-

oura du même genre, du même nombre et (le la même personne

jue leur antécédent.
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PRONOMS INDÉFINIS.

lie 1|

15.—Les pronoms indéfinis sont ceux qui représenten aj>

des personnes ou des "/ïioses qu'on ne veut ou qu'on ne peut s /mI

nommer, ou qu'on ne désigne que d'une manière générale. s lir

jlO.—Ces pronoms gont : on, chacun, personne, autrui

rien, quiconque, l'un, Vautre, quelqu'un, quelque choi<e, un autre

tout le monde, qui, m^niûant quelle personne, que ou quoi signi

fiant quelle chose, etc.

RÈGLE DES PRONOMS.

IT.— Les pronoms sont toujours du même genre, du même
nombre et de la môme personne que !e nom dont ils tiennent

la place. Ainsi, en parlant d'une ville, dites : elle est belle ;

en parlant de plusieurs jardins, dites : ils sont beaux.

CHAPITRE V

LE VERBE

1.—Le verbe est un mot dont on se sert pour exprimer

que Ton est, ou que l'on fait quelque chose : ainsi le mot être,
|

je suis, est un verbe ;
le mot lire, je lis, est un verbe.

2.-—On connaît un verbe en français, quand on peut y ajou-

ter ces pronoms, ye, tu, il, i} eus, voua, ils, comme je lis, tu lis,
;

il lit, nous lisons, vous lisez, ils lisent.

Les pronoms je, nous, marquent la première personne,

c'est-à-diro celle qui parle ; tu, vous, 'marquent la seconde per-

sonne, c'est-à-dire celle à qui l'on parie ; il, elle, ils, elles, et

tout nom placé devant un verbe, inarquent la troisième per-

sonne, c'est-à-dire colle de qui Ton parle.

3.—Il y a dans les verbes deux nombres : le singulier,

quand on parle d'une seule personne, comme je lis, Venfant

dort ; le pluriel, quand on parle de plusieurs personnes, comme
nous lisons, les mfants dorment.

5
arf\

tui

6J
irai]

acti

1°

,été

u'el

4^

iefa

lom'

8
iveo

'ap

D
[l'on

I

aim

1

]

3

]

qti'

et

i-i
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fe générale.

'rsonne, autrui
cho,>-(

>eaux.

4.—Il y a trois temps généraux : le présent, qui marque
lue la chose est ou eefait actuclleuient, 001)11110/; lis ; hjxinsé

ui représenten ajyrétérit, qui ^larque que la chose a été faite, cciauic^'^u la ;
i qu on ne peuft future qui mar<5[ue que la chose sera ou so fera, coiume

5 lirai,

&.—On distingue cinq sortes de passés, savoir : un im-
<e, tm autre arfaitf Je lisais ; trois passés ^voi^ves,jehis,faiLa,j\iiS lu ;

e ou qiioi si<>ni- t un plus-que-parfaitffavais lu.

O.—On distingue aussi deux futurs : h futur simjJÏe, Je
iraij et lefutur passée J'aurai lu.

T.—Il y a cinq modes ou manières de signifier Texistence 6u
onre, du mêmefaction ^^^^ l^^ verbes français :

3nt ils tiennent! 1° "L'indicatif, quand on affirme que la chose est, ou qu'elle
elle est belle :k été, ou qu'elle sera.

2° Le conditionnel^ quand on dit qu'une choic serait, ou
u'elle aurai* été moyennant une condition.

3® Jj impératif, quand on commando de la faire.

4° JjQ subjonctif
,
quand on souhaite, ou qu'on doute qu'elle

e fasse.

5*^ Jj injimtif, qui exprime l'action ou l'état -en général, sans
tour osprûner jtoombre, ni personne, comme lire^ être.

rbe
^

I ^'—I^^citer ou écrire de suite le§ différents modos d'un verbe

laveo tous leurs temps, leurs nombres et leurs personnes, cela

s'appelle conjuguer.

O.—Il y a en français quat)fe conjugaisons diff-^'rentes, que

l'on distingue par la terminaison de l'infinitif.

La première conjugaison a l'infinitif terminé en. er,. comme
aimer.

La seconde a l'infinitif tet-miné en ir, comme y?niV.

La troisième a l'infinitif terminé en oir, comme recevoir.

La quatrième a l'infinitirterminé en re, comme rendre.

10,—Il y a deu^ verbes, que l'on appelle auxiliaires, parce

qu'ils aident à conjuguer tous les autres ;
c'ost le verbe avoir

et le verbe ître; il faut commencer par ces deux verbes.

1 peut y ajou-

je lis, tu Us,

ère personne,

seconde per-
', ils, elles, et

roisiôme per-

le singulier,

lis, Venfant
unes, comme



Il

VERBE AUXILIAIRE AVOIR

INDICATIF.
PRÉSENT.

J'ai.

Tu a-s. (1)

Il ou elle a.

NoUvS avoDS.

Vous avez.

Ils ou elle^^ont.

IMPARFAIT.

J'avais.

Tu iivais.

Il avait.

Nous avions.

Vous aviez.

Ils avaient.

PASSE DEFINI.

J'eus.

Tu eu3.

Il eut.

Nous eûmes.
Vous eûtes.

Ils eurent.

PASSE INDEFINI.

J'ai eu.

Tu as eu.

Il a eu.

Nor.s avons eu.

Vous avez eu.
'

Ils ont eu.

PASSÉ^ ANTÉRIEUR.

J'eus eu.

Tu eus eu.

Il eut eu.

Nous eûmes eu.

Vous eûtes eu.

Ils eurent eu.

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'avais eu.

Tu avais eu.

Il avait eu.

Ncus avions eu.

Vi'us aviez eu.

Ils avaient eu,

Po

ue.l

J'aurai.

Tu auras.

Il aura.

FUTTTR.

Nous aurons.

Vous aurez.

Ils auront.

FUTTR PASSÉ.

J'aurai eu.

Tu flnraa eu.

Il au ni eu.

Nous aurons eu.

Vous aurez eu.

Ils auront eu.

CONDITIONNEL.

PRÉSENT.

J'aurais.

Tu aurais.

Il aurait.

Nous aurions.

Vous auriez.

Ils auraient.

PASSil.

J'aurais eu.

Tu aurais eu.

Il aurait eu.

Nous aurions eu.

Vous auriez eu.

Ils auraient eu.

On dit Aussi : J'eusseeu, (u eusses eu,

il eût eu,nous eussions eu, vous eussiez

eu, ih eussent eu.

(1) La seconde personne da singulier de tihaQtw temps Cnit toujours par
Ce 8, excepté celle de rimpératif des verboi de la premiôre conjugaison et

de (}uel<^ues-UQS de la i^ecoade.

un
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PB.

Nous aurons.
Voua aurez.
Ils auront.

'ASSÉ.

IMPÉRATIF.

PRÉSENT et FUTUR.

\PQint de première personne.

Lie. Ayons. Aye«.

SUBJONCtiF.

PRÉSENT OU FUTUU

'NNEL.

NT.

Nous aurions^
Vous auriez,
[la auraient.

'eUfiu eusses eu,
eu, vous eussiez

it toujours par
conjugaison et

[Que j'aie.

[Que tu aies.

Qu'il ait.

Que nous ayons.

Que vouH ayez.

Qu'ils aient.

IMPARFAIT.

Que j'eusse. Que nous eussions.

QuetueussesQiie vous eussiez.

iQu'ileût. Qu'ils eussent.

PASSÉ,

! Que j'aie eu.

iQue tu aies eu.

[Qu'il ait eu.

[Que nous ayons eu.

[Que vous ayez eu.

'Qu'ils aient eu.

PLUS-QUE-PARPAIT.

Que j'eusse eu.

Que tu eusses eu.

Qu'il eût eu.

Que nous eussions eu.

Que vous eussiez eu.

Qu'ils eussent eu.

INFINITIF.

PRÉSENT.

PASSE.
Avoir.

Avoir eu.

PAJITICIPES.

PRÉSENT.

Ayant.

PASSÉ.

Eu, -eue, ayant eu.

FUTUR.

Devant avoir.

11.—On appelle ^;assc \Ufini celui qui marque un temps en-

ièrement écoulé. Exemple : J^eus hier la fièvre. On appelle

assé indéfini Q(i\m {\\\\ marque un temps entièrement «îcoulé

unon. Exemple: ,Pai en la fièvre hier et anjoii,'d^hui. On
ppellej^^asié antérieur celui qui marque une chose fuite avant

une autre qui se fût iuiméŒiatement après. Exemple : Dès
que nous eûmes vu la fête, nous partîmes.

12.—Il y a fies temps simples et des temps composés ; on

sppelle sim2)Jcs ceux qui sont formés d'un seul verbe, comme
fai, feus, fanais ; et composés, ceux ((ui sont formés d'un

auxiliaire et d'un participe piissé, comme fai eu, feus eu^

favais eu.
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VERBE AUXIUAIRE ÊTRE

INDICATIF.

PRÉSENT.

Je suis.

Tues.
Il est.

J'étais.

Tu étais.

Il était.

Nous sommes.
Vous êtes.

Ils sont.

IMPAUFAIT.

Nous étions.

Vous étiez.

Ils étaient.

PASSE «DEFINI.

Je fus.

Tu fus.

Il fut.

Nous fûmes.

Vous fûtes.

Ils furent.

PASSÉ INDÉFINI.

J'ai été.

Tu as été.

Il a été.

Nous avons été.

Vous avez été.

Ils ont été.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

J'eus été.

Tu eus été.

11 eut été.

Noua eûmes été.

Vous eûtes été.

Ils eurent été.

PLUS-QUE-PARFAIÏ.

.J'avais été.

Tu avai.'î été.

Il avait été.

Nous avions été.

Vou« aviez été.

Ils avaient été.

FUTUR.

Je serai. Nous serons.

Tu seras. Vous serez.

Il sera. Ils seront.

FUTUR-PASSÉ.

J'aurai été.

Tu auras été.

Il aura été.

Noua aurons été.

Voua aurez été.

Ils auront été.

CONDITIONNEL.

PRÉSENT.

Je serais.

Tu serais.

Il serait.

Nous serions.

Vous seriez.

Ils seraient,

PASSÉ.

J'aurais été.

Tu aurais été.

Il aurait été.

Nous,aurions été.

Vous auriez été.

Ilsiiuraientété.

Ou dit aussi : J'eusse été, tu eu9$ei

été, il eût été, nous eussions été, votu
eussiez été, ils eusncnt été.

IMPÉRATIF.
PllÉSEKT et FUTUR.

Point de première personne,

•^Sois. Soyons. Soyez.
,

SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU FUTUR.

Que je sois.

Que tu sois.

Jul

\m

\^\

!Q>v
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TJR.

Nous serons.
Vous serez.
Us seront.

ASSÊ.

Nous serions.
"Vous seriez.

Us seraient,

Ê.

|u'il soit,

{ne nous soyons.
>ne vous soyez,

ii'ils soient.

IMPARFAIT,

lue je fusse,

lue tu fusses,

lu'il fût.

[ue nous fussions.

tue vous fussiez.

[Qu'ils fussent.

'PASIÈ.

'Que j'aie été.

t Qu3 tu aies été.

Qu'il ait été.

Que nous ayons été.

Que vous ayez été.

Qu'ils aient été.

Qu'il eût été.

Que nous eussions été.

Que vous eussiez été.

Qu'ils eussent été.

Etre.

INFINITIF.

PRÉSENT.

PASSÉ.

Avoir'<été.

PARTICIPES.

PRÉSENT.

Etant.
^ PASSE.

Été, ayant été.

FUTUR.

Devant être.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Que j'eusse été.

Que tu eusses été.

13.—Lorsque le verbe «?;oi> et le verbe efrc n'.'iident pas à

conjuguer d'autres verbes, ils no sont pas ausiliaircs : lo pre-

mier est alors verbe actif, commoy'Ai du pain ; le second est

appelé verbe SM^s^aw///' comme c(?^xï/'«. est bon.

sie été, tu euêêei
uaaiona été, voua
(té.

TIF.

FUTUR.

•e personne,
z.

FUTUR.

DES VERBES ATTRIBUTIFS
14.—Le verbe être est appelé substantif, parce qu'il est com-

me la substance des autres verbes et qu'il s'y trouve toujours

renfermé. Exemple: foi, poury^' suis aj/ant ; faimc, pour^e

SUIS aimant Cette partie iiijnnt, aimant, est appelé attribut ;

c'est pour cela que tous les verbes formés de ces doux parties, le

verbe substantif et Vattribut^ sont appelés attributifs.

15.—n y a cinq sortes de verbes attributifs : le verbe actif

le veïhe'passif le verbe neutre, le \erhe j^ronominal ou réfiéchi

et le verbe impersonnel ou unipersonnel.

Pour distinguer ces sortes de verbes, il faut connaître ce

qu'on entend par sujet et régime.
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Du Sujet.

16.—On appelle svjet ou nominatif d'un vcrbo ce qui est

ou ce qui fait la cho>o exprimée par le verbe. On trouve le

sujet en mettant devant le verbo qui est-ce qui ? pour les per-

sonnes, et qu\st<cqal? pour les choses. La réponse à cette

question indique lo sujet. Quand je dis : Venfant est sage, QUI

EST-CE QUI est sagèi llépousc, Vciîfant: voilù. lo sujet du vcrbo

est. Le liciue court, qu'est-ce qui court f lléponse, le lièvre:

voilà le sujet du verbe court. Les pronoms je, tu, il ou elle,

710US, vous, ils ou cll<js qui sont placés aux diifércûtes personnes

des verbes, sont dos sujets.

ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET.

T7.—Tout verbe doit iltrc du môme nombre et de la même
personne que son sujet.

Exemple. Je suis: s?a's est du singulier et de la première

personne, parce que Je, son sujet, est du singulier et de la

première personno. Vous êtes tous deux: êtes est du pluriel et

de la «seconde personne, parce que vous est du pluriel et de la

seconde periïonnc.

XH.—rremicre remarque. Quand un verbe a deux sujets

singuliers, on met ce verbe au pluriel.

£xiiMPLE. Mo)hfrère et ma sœur chantent.

lî>.

—

Deuxième remarque. Quand les deux sujets sont de

différente;!» personne.-?, ou met le verbe ù la plus noble personne :

la premièro est plus noble que la seconde, la seconde est plus

noble que la troisième.

Exemple. Vous ci met nous chantons.

Vous et votrefrère voua chantez.

[La politGsso frunçaiso veut qu'on nomme d'abord la personne

à qui ou de qui l'on parle, et qu'on se nomme le dernier.]

Des Régimes.

20.— On appollo régimes les mots qui complètent le sens com-
mencé par lo vcrbo, et qu'on appelle aussi pour cette raison

comj}Ument du vcr'oe. Par exemple: J'aime Dieu, Dieu est le

a

I'
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irbo co qui est

On trouve le

pour les pcr-

r(?ponse à cette

ni est sage, qui
sujet du verbe
onso, le lièvre :

e, H, il ou c?/e,

îutes personnes

JET.

et de la môme

e la première
ilier et de la

t du pluriel et

jluriel et de la

a deux sujets

sujets sont de
>ble personne :

îonde est plus

rd la personne

dernier.]

•

it lesenscom-
r cette raison

/j Dieu est le

!fc;imc du verbe aime; je parle à Venfant, enfant est le

ffrinio du verbe parle.

21.— Il y a deux espèces de régimes, le régime direct et le

uginic indirect.

22.—Le r(?gime direct rc^pond à la question qui? pour les

crsonncs, quoi? pour les choses, placée après le verbe.

xemple : faime Dieu; j'iiinjc <;?/* ? Réponse: Diev. Dieu

st le régime direct dafaim^ ; j'aime Vétude ; j'aime quoC?
éponse : l'étude. Etude est le régime direct de J'cume.

23.—Le régime indirect répond i\ l'une des questions à qui f

quoi ? de qui ? de quoi ? par qui ? jyar quoi f placée après

verbe. Exemple: je parle à ienfant ; je parle à qui f Rép,

Venfant, enfant est régime indirect àa p)arle.

DES VERBES ACTIFS
24.—Les verbes actifs marquent une action faite par le

sujet et ont un régime direct, comme aimer, finir, recevoir^

rendre ; ces quatre verbes servent de modèles aux verbes actifs

;.|dcs différentes conjugaisons.

i Après ces verbes, on peut toujours mettre le., mots quelqu\in

|ou quelque chose.

f^ CONJUGAISON DES VERBES ACTIFS.

;
25.-^Tous les verbes actifs se conjuguent avec l'auxiliaire

avoir dans leurs temps composés; on les appelle oégulierSy

lorsqu'ils se conjuguent exactement comme un des quatre mo-
dèles, et irréguliers, lorsqu'ils en diffèrent dans quelques temps
ou dans quelques personnes.

26.—Tout verbe est formé de deux parties distinctes,

l'une invariable, appelée radical, l'autre variable, appelée

terminaison. ÇÛette dernière partie est en italique dans les

modèles des quatre conjugaisons.^

2T.—On appelle tem-pa pi^imitifs ceux qui servent à former
les autres; il y en a cinq : le présent de l^infinit If, le jyarficipe

présent, \q ptarticipie pasi^é,\(i présent de Vindicatif et le passé

défini. On appelle temps dérivés ceux qui sont formés des

temps primitifs.

Remabqitr.—Dans les modèles des quatre conjugaisons; la formation est

indic[uée au commencement de chaque temps.

yi



20 ÉLÉMENTS

PREMIERE CONJUGAISON

DES VERBES ACTIFS €71 ER.

INDICATIF.

PRÉSENT.

(temps primitif)

J'aime,

ïu aime*.

Il aime.

(aim-ani) ans.

Nous aimons.
Vous ailliez;.

Ils aiment,

IMPARFAIT.

(aim-an,') ais.

J'aimaii*.

Tu aimais.

Il aimaj7.

Nous aimioîis.

Voua aimtez.

Ils aimaient

PASSÉ DÉFINI.

(temps primitif

)

J'aimm.
Tu aimas.
Il aima.
Nous aimâîJies.

Vous sàu)âles.

Ils annèrent.

PASSÉ INDÉFINI.

faimé)

J'ai aimf

.

Tu as aimé.
Il a aimé.

Nous avons aimé.
Vous avez aimé.
Ils ont aimé.

PASSE ANTERIEUR.

^aiwé)

J'eus aimé.
Tu eus aimé.
Il eut aiiiié.

Nous eûmes aimé.

Vous eûtes aimé.
Ils eurent aimé.

PLUS-QUE-PARFAIT.

( amé)

J'avais aimé.

Tu avais aimé.

II avait aimé.

Nous avions aim^.

Vous aviez aimé.

Ils avaient aimé.

iUTUR.

(aimer) rai.

J'aimerai.

Tu aimeras.
Il aimera.
Nous anuerons.
Vous aimere^r.

Ils aimeront.

FUTUR PASSÉ,

(aimé)

J'aurai aimé.

Tu aura» anné.

Il aura aimé.

Noua ahrons aimé.

Vous aure25 aimé.

Ils auront aimé.
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N

S'TÉRIEUR.

mé)

me,
lé.

•PARFAIT.

mé)

mê.
c.

UR.

r) rai.

PASSÉ,

CONDITIONNEL.
IPHÉSEXT.

{aime-r) rais.

J'aimerais.

Tu aimerais.

Il aimerait
Nous aim^rforw.

Vous aimeriez.

Ils armeraient.

PASSE.

(aimé)

J'aurais aime.

Tu aurais aimé.

Il aurait aimé.

Nous aurions aimé.

Vous auriez aimé.

Ils auraient aimé.

On dit aussi : J'eusse aiviéf tu eusses

aimé, il eût aimé, nous eussions cime,

vous eUitsiez aimé, Ha eussent aimé.

IMPÉRATIF.
PRÉSENT et FUTUR.

Point de 'première personne.

(f) Aime.
{^nous) Aimons.
(vous) Aime^;.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTI'R.

(aim-ant) e.

Que j'aime.

Que tu aimes.

Qu'il aime.

Que nous aimtows.

Que vous aimiez.

Qu'ils aiment

IMPARFAIT.

(aim-ai) asse.

Que j' ni masse.

Que tu aimasses.

Qu'il aima^
Que nous aimassions.
Que vou.. aimotssie^r.

Qu'ils aimassent

PASSÉ.

(aiTOc)

Que j'aie aimé.

Que tu aies aimé.

Qu'il ait ajmé.
Que noua ayons aimé.

Que vous ayez aimé.

Qu'ils aient aimé.

PLUS-QUE-PABFAIT,

(aimé)

Que j'eusse aimé.
Que tu eusses aimé.

Qu'il eût aimé.

Que nous eus.«ions aimé.

Que vous eussiez aimé.

Qu'ils eussent aimé.

INFINITIF.

PRÉSENT.

(temps primitij)

S\mer.

PASSÉ.

(aimé)

Avoir ajmé.

PARTICIPES.
PUÉSENT.

(temps primitif

)

AÀmant.

PASSÉ.

(temps primitif)

Aimé, aimée, ayant aimé.

FUTUR.

(aimer)

Devant aimer.
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2H.—Ainsi «e conjua:uent les verbes chanter, donner ^ adorer,

et tous ceux dont l'infinitif se termine en er.

20— Tous les verbes de la première conjugaison sont régu-

liers, exce\)t6 aller et envoyer.

30.—Dans les verbes termintisen cer, QommQ placer, lancer^

on met une cudille sous le ç avant les lettres a et 0, pour con-

server au c le son d'une s, c'est-à-dire le son doux : je place^

nom plarons,je plaçais.

31.—Dans les verbes en ger, on fait suivre le g d'un e muet
avant les lettres a et 0, pour conserver à cette lettre le son doux,

c'est-à-dire le son (\.QJ : je mange, je mangeai, nous ma.ngeons.

SECONDE CONJUGAISON

DES VERBES ACTIFS en IR.

INDICATIF.

?r.ÉSEI%T.

Çtemps 'primitif)

Je fin/s.'

Tu finis.

Il imit.

( finiss-ant) ons.

Nous û\iisso7is.

Vous ûi\issez.

Ils unissent.

IMPARFAIT.

(finiss-ant) ais,

*Je unissais.

Tu unissais.

li unissait.

Nous unissions.

Vous unissiez.

Ha unissaient.

PASSÉ DÉFINI.

Il Unit.
^

Nous finîmes.

Vous finîmes.

Ils unirent.

PASSE INDÉFI^^.

(fini)

(temps primitif)

Je finis.

Tu unis.

J'ai fini.

Ta as fini.

Il a fiai.

Nous avons fini.

Vous avez fini.

Ils ont fini.

PASSE ANTERIEUR.

(fni)

J'eus fini.

Tu eus fini.

Il eut fini.

Nous eûmes fini.

Vous eûtes fini.

Ils eurent fini.
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", donner^ adorer^

gaison sont régu-

le placer, lancer

^

a et 0, pour con-

doux : jeplace^

le g d'un e muet
ttre le son doux,

nous mangeons.

NDEFINI.

PLrS-QUE-PARFAIT.

(fini)

T'avais fini.

\\ avais fini.

tl avait fini.

Fous avions fini.

Vous aviez fini.

tls avaient fini.

FUTtR.

ijini-r) rai,

le finirai.

'u finiras.

tl finira.

Kou3 fini?'ons.

'eus finirez;.

[h uniront.

FUTUR PASSÉ.

ifini)

'"' aurai fini.

'u auras fini.

[1 aura fini.

Tous aurons fini.

''ous aurez fini,

tls auront fini.

CONDITIONNEL.
r

PIIÉSENT.

(Jini-r) rais)

[Je fin^rai^.

Tu finiraî's.

Il finirais

[Nous finirions.

[Vous finiriez.

[Ils finiraient

PASSÉ.

(.Jini)

J'aurais fini.

Tu aurais fini.

Il aurait fini.

NouH auriou.s fini.

Vous auriez fini.

Il8 auraient fini.

(Jîni)

On dit ftus.'i : ff'eusne fnî, tu eU88e»

fini, il tûtjini, nous eussionsfini, VOUS
eussiezfini, ils eussentJini.

IMPÉRATIF.
PRÉSENT et FUTUR.

Point de j/remière personne,

(Je) Finis,

{nous) F\uisso7is.

{vous) Finissez.

SUBJONCTIF.
PRÉSENT OU FUTUR.

(finiss-ant) e.

Que je finisse.

Que tu finisses.

Qu'il finisse.

Que nous finissions.

Que vous finissie;^.

Qu'ils finissent

IMPARFAIT.

{jefinis) se.

Que je finisse.

Que tu finisses.

Qu'il finî^.

Que nous finissions^

Que vous fini,ssie2;.

Qu'ils finissent

PASSÉ.

(fini)

Que j'aie fini.

Que tu aies fini.

Qu'il ait fini.

Que nous ayons fini.

Que voua ayez fini.

Qu'ils aient fini.
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24 f.LÉMJOTS

PLnS-QrE-PAUJFAlT. 1
PARTICIPES.

(Jini) Présent.
Que j'eusse fin/.

Que tu eusses fin/. (temps primitif) ^*

Qu'il eût fini.
Ymissaoït. etQue nous eussions fini.

Que vous eu.-siez fini.

Qu'ils eussent uni.

'' ^1

PASSÉ. OU
a 4

INFINITIF.
3 f

(temps primitif)
t»RÉSENT.

{temps primidl)
Fini, âniôy^yant fini.

Finir. FUTUE. *^

- PASSÉ. u

(fini) (>•» to
Avoir fini. Devant finir. ^o\

3S(—Aiuii se Govïyi\:psinl guérirjenseveUr^pumjry saisir^ et^^

et tous les verbes dont le présent de Tlufiaitif est termit

en ir.

TROISIEME
hLS VERBl s

INDICATIF.

PRÉSENT.

(pimps prïMitif)

Je reçois.

Tu reçois.

II. roço/f.

(recec-ant)ons.

Nous yce cuons.

Vous Xecet/'c'Z.

(rec-evant) oivent.

Ils Te^oÏDent.

IMPARFAIT.

(rececant) ais.

Je TQcevnîs.

Tu rt'ct'rai.s".

Il rece rai^
Nous vccéûions.

CONJUGAISON
ACTIFS en OIR,
Vous receviez.

Ils receraienf.

PASSÉ DÉFIiN'I.

(ttmps primitif)

Je rc'ÇMs.

Tu reçMS.

Il reçM^.

Nousreçw»ics.
Vous xi'^ûtes.

Ils reçurent.

PASSÉ INDÊZIXI.

(reçu)

J'ai reçu.

Tu as rcçM.

Il aroçM.
Nous avons rcçuî

Vous avez reçu.

Ils ont reçu.

e ]

;ii

:i8

j«

lit
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lRTICIPES.

!PRÉ3ENT.

ijps primitif)

PASSÉ.

ips primitif)

Ayant fini.

FUTUR.

(Jinir)

r.

'-^puifiTy saisir, eu
fiaitif est termiE

ISON
IR.

ez.

ni.

3É DÉFIXI.

w primitif)

es.

s.

(reçu)

rcçMÎ

eçM.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

(reçu)

13 reçw.

reçw.

eûmes reçu.

, eûtes rcçM.

furent reçu.

PLUS-QUE-PAmFAIT.

(reyU)

lis yeçu.

levais reçw.

fait reçw.

1
avions i'eçu.

aviez n çw.

ivaieut n cm.

FUTUR.

(recèv-oiryrai,

Recevrai.

tecevras.

l reccurct.

!îoiiH î'eccyroiîi.'.

(Ton- recevrez.

".Isrecerro/J^

FUTUR PASSÉ.

{reçu)

lurai reçî/.

auras reçw.

[aura reçw.

)us aurons reçw.

)U3 aurez reçw

auront reçw.

CONDITIONNEL.
PUÊSENl'.

(recevoir) rais.

recevrais.

lu recevrais.

Il recevrait.

Nous recevrions.

Vous recevriez.

Ils recevraient.

PASSÉ.

{reçu) '

J'aurais reçu.

Tu ayrais reçw.

Il aurait reçw.

Nous aurions reçu.

Vous auriez reçw.

Ils auraient reçw.

(reçu)

On dit aussi : J'eusse reçu, tu eusse»

reçu, il eût nçu, noua eussions reçu,

vous eussiez rtçu, ils eussent reçu.

IMFÉRATIF.

PRÉSENT et FUTUR.

Point de première personne.

(J"e) Reçois.

(Nous) llecevons.

( Vous) llecevez.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT OW FUTUR.

(recevant) oive.

Que jereçortJe.

Que tu reçoives.

Qu'il reçoive.

(recevant) ions.

Que "nous recevions.

Que vous receviez,

(rec-evant) oieent.

Qu'ils reçoiyen^

IMPARFAIT.

(reçus) se.

Que je reçwsse.

Que lu. reçusses-
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Qu'il roçw/.

Que nous ro<^HSsions.

Que vous re<^ussi€Z.

Qu'ils reçussent.

PASSÉ.

{reçu)

Que j'aie reçu.

Que tu aies reçu.

Qu'il ait reçu.

Que nous ayons reçw.

Que vous ayez reçM.

Qu'ils aient reçu.

PLUS-QUE-PAUFAIT.

(reçu)

Que j'eusse roçM,

Que tu eusses leçM.

Qu'il eût reçu.

Que "nous eussions reçw.

Que voua eussiez reçw.

Qu'ils eussent reçu.

ÉLÉMENTS

INFINITIF.

PRÉSENT.

(temps primitif)

Uecevmr-

PAss:^

(reçu)

Avoirreçu.

PARTICIPES.

PRÉSENT.

(temps primitij)

"Recevant.

PASSÔ.

(temps primitif)

ReçtiyO*eçMe, ayant reçw.

FUTUR.

(recevoir)

Devant recevoir.

B

B

m

33.—Ainsi se conjugtrent npercevoir, conccDOir^ devoirt pi

cevoir, i

34.—Dans cette conjugaison, il n'y a de réguliers que 1

verbes eni evoir. Tous les autres," tels c^mq voir^ savoirj etc^ so;

irréguliers.

QUATRIÈME CONTOGAISON'

DES VERBES ACTIFS en RE.

INDICATIF,

PRÉSENT.

J
1
1

î
^

1

(temps primitij)

Je rends.

Tu rends.

Il rend.

(rendant) ons.

Nous rendons.

Vous rende2?.

Ds rende»/.

lî^PARPAIT.

(rendant)ais^

Je rendafs.

Tu rendais.
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INFINITIF.

PRÉSENT.

emps primitif)

(.reçu)

u.

^TICIPES.

i'RÉSRVT.

nps primitif)

PASSâ.

ips primitif)

', ayant reçw.

FUTUR.

recevoir)

'voir.

Irendmï.
)U8 retuh*ojj5.

)us Yi^\\(\icz.

Se vQM^aient.

PASSÉ" DÉFINI.

(temps primiiij)
JFe rendis.

Tu reiidîs.

Il rcndîV.

N< 'US rendîmes.

fous renàUes.

|s rendî'rtiw^.

PASSÉ INDÉFINI.

(rendu)
f'ai rendu,
'u as rendw.

(1 a rendu.
Tous avons rendu.

^ou8 avez rendu.
Ils ont rendu.

PASSE ANTERIETR.

j^
(rendu)

,/w^ • 7 . ^ïâï'eus rendu.
<^^i^ devoir,j}^yx eu8 rendu.

jipi eut rendu,

î réguliers que iJSî^"^ ^?"'^^
''^'V^"-

r^sami'i^ ^tl HVoua eûtes rendu.
> s^ivoir, etc^ Bm^^ eurent rendu.

PLUS-QUE-PARTllT.

(rendu)
J'avais rendu.

Tu avais rendu.

Il avait rendu.

Nous avions i-endu.

"Voua aviez rendu.

Ils avaient rendu.

FUTUR.

(re.nd-re) rai.

Je rendrai.

Tu rendras.

11 rendra.

LRFAir.

2nt)Mis,

Noufï rendrons.

Vous rendrez.

Ils rentlronf.

FUTUR PASVÉ,

{rendu)

J'aurai rendu.

Tu auras rendis.

Il aura rendu.

Nous auroiifj rcndw.

Vous aurez rendu.

Ils auront rendu.

CONDITIONNEL,

PKÉSENT,

{rend-^e) rais.

Je rendrai*.

Tu rendrais.

Il rendraî7.

Nous rendrions.

Vous rendriez.

Ils rendraient

PASSÉ.

(rendu)

J'aurais rendu.

Tu aurais rendu.

Il aurait rendu.

Nous aurions tendu.
Vous auriez rendu.

Ils auraient rendu.

(rendu)

On dit au88Î : J'eusse rendu, tu eusse»
rendUf U eût rendu, nous eussions rendu,
vous eussiez rendu, ils eussent rtndu.

IMPÉRATIF.
PRÉSENT et FUTUR.

Point depremière personne^

(Je) Rends.
(Nous) Rendons.

'

( Vous) Reûde^. *



!

f I

;i

28

SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU FUfUR.

(rend-ant/-e, es.

Que je rende.

Que tu remks.
Qu'il rende.

Que nouj? rendions.

Qu-' vous rendiez;.

Qu'ils rendent.

IMPARFAIT.

(ren-disyse.

Que je rendisse.

Que tu rendisses.

Qu'il rend^^

Que nous rendissions»

Que vous rondîssî'e^.

Qu'ils rendm^n^

PASSÉ.

(rendu)

Que j'aie rendw.

Que tu aies rcndw.

Qu'il ait rendt*.

Que nous ayons rendw.

Que vouH ayez rendif.

Qu'ils aient rendu.

ÉLÉMENTS

PHTS-QUE-PARFAIT.

(rendu)

Que j'eusse rendw.
Que tu eusses rendw.
Qu'il eût rendw.
Que nous eussions rendw..

Que vous eussiez rendw.
Qu'ils eussent rendw.

INFINITIF.

PRÉSENT.

(temps primitif)

Rendre.

PASSÉ.

* (rendu)

Avoir rendw.

PARTICIPES.
PRÉSENT.

(temps primiiij)

Rendant
PASSÉ.

(temps primitif)

Rendw, rendi^e, ayant rendw.

FUTUR.

(rendre)

Devant rendre.

ell

AI

W
n\

le

H

li

35— Ainsi se conjuguent -attendre, entendre^-, mispendrt

vendre, perdre^ de.

Subdivision des temps généraux:
PRÉSENT, PASSÉ, FUTUR.

36.-»-Il y a huit temps dans le mode incicatif, savoir: le

présent, V imparfait, le passé défini, le passé indéfini, le passÛ
antérieur, le j las-que-parfait, le futur simple et \ùfutur passéX

37.—Il y a deux temps dans le mode conditionnel,]

savoir : le iirésent et le passé. Il y a deux manières de s'ex-

primer au^^aes^,
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-QÏÏE-PARPAIT.

{rendu)

î rendw.
ses rendw.
ïndw.

ussions rendtt^
u>siez rendw.
ent rendw.

FINITIF.

'RÉSEXT.

^sj>rimitif)

PASSÉ.

rendu)

ITICrPES.

iiÉSEyr.

s primiiij)

?ASSÉ.

S primitif)

h ayant rendes

UTCR.

endre)

•e.

iS.—Il y a un temps à Timpératif, qu*on appelle j^meni
f/nUir : 2^>'^senf, par rapport à la personne qui commande, et

futur, par rapport à la personne qui est commandée.

,550.— Il y a quatre temps dans le subjonctif, savoir : le

Ismf, V Imparfait, \q passé et le j^his-ijHC-jmrfait.

ItO.— Il y a cinq temps dans le mode infinitif, savoir:

jrésrnt, \q jvissé, Xa participe présent, \q ptarticipc passé et le

participefutur.

•41.—Il y a huit temps i\:ix\?,Vindicatif. deux dans le condi-

tionnel, un dans V impératif (quatre dans le subjonctif et cinq

dans V infinitif : en tout, 20 temps, pour exprimer les trois

toriips généraux, loprcscu^, \q passé et \q futur.

rRKSEXT
de rnifinitiC.

TEMPS PRIMITIFS DES QUATRE CONJUGAISONS

!A;in ei'.

Fin ir.

îîci avoir.

tU'ud rc

pa!;ticipe

l)rô>eiit.

Aiiii un t.

'Fin i:5sant.

Rec evant.

Rend ant.

PAUTICIPi;

passé.

Aim é.

'in 1.

lîeç u.

Rend u.

PllKSKXT
I

le l'indicatiji

PASSE
défini.

: riirrrftfiii I

o^'aini e.

Je i\\\ is.

Je reç ois.

Je reuil s.

J'aini ai.

Je fin J8.

Je reç up.

Je rend is.

Formation d9:4 temps dérivés.

RÈaLES GÉNÉil.'LLES.

ndre,^ ^usjyendre. *^^'

—

T>\i.iyr6sent de V infinitif on forme :

1*^ Lo fatur simple en changeant r, air, ou re-en rai,

raux ;

ras, etc.

ATiF, savoir : le^

ndéfni, le passé!
t l'afutur passéi

CONDITIONNEL,]
tanières de s'ex-j

2^ Le présent du conditionnel en changeant?', on-, ou
re en rais, rais, etc.

4:î5.

—

Viw participe présent ou forme :

1^ Les trois personnes plurielles du présent de l'indi-

catif on changeant ant Qn ORS, eZf eut. Dans la

conjugaison en evoir, on forme Ja 3c personne

plurielle en changeant cvant en olvent.
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tl

B

2*^ L'imparfait de l'indicatif en changeant ant

aïs
y etc.

3^ Le présent du subjonctif en changeant ant en

es, e, etc.—La troisième conjugaison suit C(

formation pour la lère et la 2e personne scu

ment
;

pour la 3e personne du pluriel, on chan

cvaiil en oiveiit,

44.—Du participe pass'é on forme tous les temps <îompo^

€n y ajouta»it l'auxiliaire avoir ou l'auxiliaire être.

45.

—

I)\i2'>yêscnt de l'indicatif on forme Vimpératif en s'IJr

primant les pronoms jTe, noaSf vous.

4G.

—

Du 2)ossé défni on forme l'imparfait du subjonctif
|

changeant ai en asse, asses, etc., pour les verbes de la Ire ccl

jugaison, et en ajoutant se pour les trois autres conjugaisons,!

Exceptions.

1® Présent de l'indicatif;

Etant

—

nous sommes, vous êtes, ils sont.

Ayant

—

nous avons, vous aveZy ils ont.

Sachant

—

nous savons, vous savez, ils savent, '

« Faisant

—

vous faites, ils font.

Disant

—

vous dites.

2° Imparfait de l'indicatif :

Ayant

—

favais, tu avais, il avait, etc.

Sachant

—

je savais^ tu savais j etc.

3° FUTUll SIMPLE :

Aller

—

firai, tu iras, il ira, etc.

Envoyer

—

fenverrai, tu enverras^ etc.

Tenir

—

je tiendrai, tu tiendras, çtc.

Venir

—

je viendrai, tu viendras, etc.

Courir

—

je courrai, tu courras, etc»

Cueillir

—

je cueillerai, tu cueillera», etc.

Mourir

—

je mourrai, tu mourras, etc.

AcquL'Sir

—

j acquerrai, tu acquerras, etc»

Avoir

—

j\tuiai, tu auras, etg.



chann;eant ant

J>t LA GRAMMAIRE FRANÇAISE 31

S'asseoir—je m'assiérai, ouje m'asseieraif etc..

Voir

—

je verrai, tu verras, etc.

Vouloir—ji'e voudrai, tu voudras, etc.

Valoir—Je vaudrai, tu vaudras, etc.

Falloir

—

ilfaudra.
Savoir

—

je saurai, tu sauras, etc.

Faire—jeferai, tuferas, il fera, etc.

Etre—Je serai, tu seras, il sera, etc.

[emarque.—Ces exceptions du futur simple sont les mêmes
le présent du conditionnel.

Impératif :

Je suis—nous sommes—vous êtes..

sois, soyons, soyez.

J'ai—nous avons—vous avez.

Aie, ayons, ayez.
^

Je sais—nous savons—vous savez.

Sache, sachons, sachez.

Présent du subjonctif :

Allant

—

que j'aille, que tu ailles, qu'il aille, quHls aillent.

Tenant

—

queje tienne, que tu tiennes, qu'il tienne, qu'ils

tiennent.

Venant

—

queje vienne,.que tu viennes, qu'il viennCyjquHls

viennent.

Acquérant

—

que facquière, que tu acquières, qu'il ac-

quière, qu'ils acquièrent.

Mourant

—

que je meure, que tu meures, qu^il meure,

qu'ils meurent.

Ayant

—

qnej\iic, que tu aies, etc.

Fallant (^inusité)—^^l ilfaille.

Buvant

—

que je boive, que tu boives, qu'il boive, qu'ils

boivent.

Faisant

—

que je fuse, que tu fasses, qu'il fassCrCtG,

Etant

—

queje sois, que tu sois, etc.

Devant

—

que je doive, que tu doives, qu'il doivcy quHU
doivent.
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*•

Pouvant

—

que Je puisse, que tu puisses, qu^il puîssl

qu^ ils puisseni.

Valant

—

queje vaille^ que tu vailles, qu'il vaille, qu'ih.

vaillent.

Voulant

—

que ie veuille, que tu veuilles, qu^il veuilh^

qu ils veuillent.

Mouvant

—

que je meuoe, que tu meuves, quil meuve^

quHls meuvent.

VERBES IRREGULIERS

4T.—On appelle verbes irréguliers ceux qui ne suivent pas

la règle générale des conjugaisons, c'est-à-dire, qui n'ont pas

dans tous leurs temps, dans toutes» leurs personnes, les mêmes
terminaisons que les modèles amer, j^»ir, recevoir, rendre, ou

qui ne conservent pas toujours le même radical. -

48.—Ainsi conduire est irrégulier, parce qu'il ne conserve

pas dans tous ses temps son radical condui, faisant au passé

défini je conduis-is, non plus que toutes les terminaisons- de son

modèle rendre, faisant au participe passé condui-t.

Coudre est irrégulier, parce qu'il ne conserve pas toujours

le même radical coud, bien que ses terminaisons soient toujours

celles de son modèlo, rendre.

4:9.—Remarqua. La régularité dans la formation des

temps dérivés d'un verbe n'empôche pas qu'il soit quelquefois

irrégulier : c'est lorsque sa conjugaison n'est pas conforme à

celle do pon modèle, Ainsi conduire et coudre, qui forment

régulièrement tous leurs temps, sont cependant i: réguliers,

parce qu'ils n'ont pas toujours les mêmes terminaisons que leur

modèle, rendre.

\\l

t: t'

Note.—Dans chacune des quatre conjugaisons, il y a des verbes réguliers

et des verbes irr4guliers.

Les vorben avoir «titre sont eux-mêmes très-irréguliers, mais la nécessité

où l'on est do c'en servir pour former les temps composés des autres verbei

oblige à les placer avant les quatre conjugaison? principales.
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9ii*il piusst EMPS PRIMITIFS DES VERBES IRRECULIERS.

vaille, qu ""W' PRÉSENT PARTICIPE PARTICIPE PRÉSENT PASSÉ

Ble l'iutinilif préfleutl passe. (le l'indicatif défini.
quil veui

qu'il meu!i
i 1 1

PREMTÈ'E CONJUGAISON. 1

Allanl. Ai lé. Je vais. J'allai.

suivent pa

— vP^"voyer. Envoyant. Envoyé. J'envoie. J'envoyai.

H SECONDE CONJUGAISON.

is HAciiiérir. Acquérant. Acquis. J'acquiers. J'acquis.
JÎ n'ont pa s ^jAasaillir. AHsailiant. Assailli. J'assaille. J'assaillis.

, les même « ilBouillir. Bouillant. Bouilli. Je bouc. Je bouillis.j

, rendre, o\X 1 Courir. Courant. Couru. Je cours. Je courus.
|9 Cueillir. Cueillant. Cueilli. Je cueille. Je cueillis.W Dormir. Dormant. Dormi. Je dors. Jo dormis.

ne conserve
' m l^"'*"' Fuvant. Fui. Je fuis. Je fuis.

it au passé' 9 Mentir. Mentant. Menti. Je mens. Je mentis.

sons- de son fl Mourir. Mourant, Mort. Je meurs. Je mourus.m (^tfrir. tirant. Offert. J'offre. J'offris.

is toujours
H Ouvrir. Ouvrant. Ouvert. J'ouvre. J'ouvris.H Partir. Partant. Parti. Je pars. Je par is.

nt toujours H Sentir. Sentant. Senti. Je sens. Je sentis.

9 Servir. Servant. Servi. Je sers. Je servis.

îation des

[Uelquefois

informe à,

li forment

Sortir. Sortant. Sorti. Je sors. Je sortis.

Tenir.

^ Venir.

Tenant.
Venant.

Tenu.
Venu.

Je tiens.

Je viens.

Je tins.

Je vins.

M Vêtir. Vêtant. Vêtu. Je vêts. Je vêtis.
^B

réguliers,
^H TROISIÎ;:me CONJU GAISON.

s que leur H A«Reoir. Asseyant. Assis. J'assiedb. J'assis.H Echoir. Echéant. Echu. J'échois. J'échus.H Mouvoir. Mouvant. Mû. Je meus. Je mus.
B Pourvoir. Pourvoyant. Pourvu. Je pourvois Je pourvus

es réguliers K Pouvoir. Pouvant. Pu. Je peux. Je pus.

a nécessité

itresverbM

m Savoir.

SurKeoii;.

Sachant.

Suryovanl.

Su.

Sur-is. .

Je sais.

Je Kursoia.

Je sus.

Je sursis.

B Valoir. Valant. Valu. Je vaux. Je valu:

.

Voir. Voyant. Vu. Je vois. Je vis.

P Vouloir. Voulant. Voulu. Je veux. Je voulus.
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1

PRÉSENT PARTICIPE PARTICIPE PRÉSENT PASSÉ.

de l'infinitif présent. passé. de l'indicatif.
•

défini.

QUATRIÈME CONJUGAISON.

j
Absoudre. Absolvant. Absous. J'absous. «

j
Atteindre. Atteignant. Atteint. J'atteins. J'atteignis.

Battre. Battant. Battu. Je bats. Je battis.

Boire. Buvant. Bu. Je bois. Je bus.

Conclure. Concluant. Conclu. Je conclus. Je conclus.

Conduire. Conduisant, Conduit. Je conduis. Jo conduisis:

Confire. Confisant. Confit. Je confis. Je confis.

Connaître. Connaissant. Connu. Je connais. Je connus.
Coudre. Cousant. Cousu. Je couds. Je cousis.

Craindre. Craignant. Craint. Je crains. Je craignis.

jCroire. Croyant. Cru. Je crois. Je crus.

1
Croître. Cruis.«ant. Crû. Je crois.

.

Je crûs.

'Dire. Disant. Dit. Je dis. Je dis.

!
Ecrire. Ecrivant. Ecrit. J'écris. J'écrivis.

Faire. Faisant. Fait. Je fais. Je fis.

Jt.aidrc. Joignant. Joint. Je joins. Je joignis.

jLire. Lisant. Lu. Je lis. Je lus.

1

Luire. Luisant. Lui. Je luis.
«

Mettre. Mettant. Mis. Je mets. Je mis.

j

Moudre. Moulant. Moulu. Je mouds. Je moulus.

i

Naître. Naissant. Né. Je nais. Je naquis.
Nuire. Nuisant. Nui. Je nuis. Je nuisis.

Paître. Paissant. »
Je pr's.

*

1

Paraître. Paraissant Paru. Je parais. Je parus.
i
Peindre. Peignant. Peint. Je peins. Je peignis.
'Plaire. Plaisant. Plu. Je plais. Je plus.
Prendre. Prenant. Pris. Je prends. Je pris.

Uésoudre. Résolvant. Résolu. Je résous. Je résolus.
Miirc. Ptiant. Ri. Je ris. Je ris.

iSuifire. Suliisant. Sufii. Jesuffîa. Je fiuflis.

Suivre. Suivant. Suivi. Je suis. Je suivis.
Taire. Taisant. Tu. Je tais. Je tus.
Vaincre, Vainquant. Vnincu. Je vaincs. Je vainquis
Vivre. Viv.ant. Vécu. Je vis. Je vécus.

* J.cs verbes cu^fcctifsnijnt ceux auxquels il manque quelques temps ou
quelques personnes que l'usage n'admet ^^as.
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ttif.

PASSÉ.

défini.

J'atteignis.

Je battis.

Je bus.

Je conclus.
Jo conduisis;

Je confis.

Je connus.
Je cousis.

Je craignis

Je crus.

Je crûs.

Je dis.

J'écrivis.

Je fis.

Je joignis.

Je lus.

Je mis.

Je moulus.
Je naquis
Je nuisis.

Je parus.
Je peignis

Je plus.

Je pris.

Je résolus.

Je ris.

Je suffis.

Je suivis.

Je tus.

I

Je vainquis
Je vécus.

Iques temps ou
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REMARQUES SUR LES VERBES

DE LA PREMIÈRE CONJUGAISON.

50.—Dans les verbes en cler, Q,omm.Q appeler, renouvélertOU

double la lettre l, devant un c muet; exemple : fappelle, je re-

nouvellerai, et, avec une. seule /, nom appelons, nous renou-

elons.

51.—Dans les verbes en eter, comme jeter, cacheter, on

double le t devant un e muet ; exemple : je jette, je jetterai ;

et avec un seul t, nous jetons, vous jetez, etc. Acheter fait ex-

pception ; il prend un accent grave devant un e muet : j^achète^

j^achèterai,

52.—Les verbes qui ont un e muet à l'avant-dernière syl-

labe du présent de l'infinitif, comme lever, peser, ou un é fermé,

comme esjiérer, empiéter, changent cet e muet ou cet é fermé en

è ouvert devant une syllabe muette ; exemple : je lève, je lèverai,

j^espère, j' espérerai, et, sans changement, nous pesons, nous es-

pérons. Il y a exception pour les verbes en éger, comme siéger,

assiéger, qui conservent toujours Vé fermé : je siège, j^assiège.

53.—Dans les verbes en yer, comme envoyer, ployer, et dans

tous ceux où il entre un y dans quelques-uns de leurs temps, on

change Vy en i devant un e muet ; exemple : j^envoie, je ploie-

rai, (croyant) queje croie.

On excepte généralement les verbes où Vy est précédé d'un a,

comme payer, je paye, je payerai.

REMARQUES SUR LES VERBES
DE tA SECONDE CONJUGAISON.

54.—Dans le verbe haïr il faut conserver le tréma sur l'i,

parce que les trois lettres hai doivent former deux sons, comme
dans je hcds (passé défini), je haïrai, je haïrais etc., excepté

dansée hais, tu hais, il hait (prés, de l'indicatif), ef à la seconde

personne de l'impératif, hais, parce que, dans ces temps, les

trois lettres hai ne forment qu'un son.

55.—Pour reconnaître de quelle conjugaison sont les verbes

en ir ou ire, dont la finale a le même sou, comme ^?uV, luire^
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éeriréf hénir, il faut s'assurer si le participe présent fait isant
ou ivant ; dans ce cas, le verbe est de là quatrième conjugaison

;

sinon, il appartient à la seconde. Ainsi, 6^wir, j/îmV, sont de
la seconde conjugaison, parce (][u'ils na font pas isant ni ivant
au participe présent

; mais luire, écrire, sont de la quatrième
conjugaison, faisant au participe présent Emisant, ccn'VANT.

REMARQUES SUR LES VERBES
DE LA TROISIÈME CONJUGAISON.

06.—Les verbes devoir, redevoir et ./louvoir prennent un
accent circonflexe au participe passé, mais seulement au mas-
culin singulier : dû, redit, mû.
5T.—De tous les verbes dont la finale se prononce oir, il

n'y a que hoire, croire et accroire qui ne soient pas de la troi-

sième^conjugaison

.

REMARQUES SUR LES VERBES
DE LA QUATRIÈME CONJUGAISON.

58.—Les verbes en indre et en soudre, comme cmiNDRE,
^ciNDRÉ, aisouDRE, (Zi.ssouDRE, perdent le d aux trois per-

sonnes du singulier du présent de l'indicatif, et à la troisième,

ils prennent un t ; commeje crains, tu crains, il craint ;fahsouSj
tu absous, il absout.

59.—Le participe passé des deux verbes absoudre et dis-

soudre finit par une s, absous, dissous, quoique le féminin soit

absoute et dissoute.

60.—Les verbes en indre s'écrivent par oindre, comme
peindre, feindre, excQTptô trois, qui prennent la lettre a ; con-

traindre, craindre et plaindre.

OBSERVATIONS
SUR LES QUATRE CONJUGAISONS.

01.—La seconde personne du singulier dans tous les temps
prend une s, excepté à lïmpératif des verbes en er : tu aimes, tu

Jinis, tu reçois, tu rends, etc. A l'impératif 0:1 écrit aime,
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présent fait isant
îme conjugaison;
^r,jfinir, sont de
|s isant ni ivant
^eia quatrième
r, «cn'VANT.

BES

^ prennent un
îment au mas- -

ononce oir^ il
'

pas de Ja troi-

ES

'6 CmiNDRE.

nte, parle, etc., sans «, à moins que ce temps ne soit suivi

,n y ou du pronom en, comme : donnes-y ton temps, donnes-en,

62.—La première et la seconde personne du pluriel du
ssé défini, et la troisième de l'imparfait du subjonctif

nnent toujours un accent circonflexe : nous aimâmes, vous
'mates, quil reçût, qu'ilfinît, qu'il rendit.

63.—La troisième personne du passé défini se prononce

rame la troisièmo personne de l'imparfait du subjonctif, il

Aanta, qu'il chantât, ilfinit, qiCUfinît ; on les distinguera

ïpme de l'autro en les mettant au pluriel. Ainsi on recon-

naîtra le passé défini dans cet exemple : Venfant chanta, en
£sant au pluriel : les enfants chantèrent; et l'imparfait du

bjonctif dans cette phrase : je voudrais qu£ Venfant chantât,

'en disant, au pluriel : je désirerais que les enfants chantassent.

RniARQtTE. On peut se servir du môme moyen pour distinguer le passé
Jintérieur il eut aimé, ils curent aimé, du second ijassé du conditionnel il eût

limé, ih euisent aimé, et du plus-que-parfait au subjonctif qu'il eût aimé,
lu'iU-emsent aimé.

64.—On connaît la dernière lettre d'un participe passé mas-
Iculin en le mettant au féminin ; ainsi, soumis finit par une s,

[à cause du féminin soumise ; instruit finit par un t, i\ cause du
[féminin instruite.

VERBE CONJUGUE INTERROCATIVEMENT

65.—Pour conjuguer un verbe sous la forme interro^-ativo,

on place Iôs pronoms après le verbe, dans les temps simples,

comme : finis-tu? finit-il ? et après l'auxiliaire, dans les lemp.s

composés, comme : as-tu fini ? avons-nous fini ? et l'on met
un trait d'union avant chaque pronom.

66.—Los temps de l'indicatif et du conditionnel sont les

seuls qui so conjuguent î:OUS la forme interrogativc ; les aatres

modes no sauraient exprÎTiier aucune interrogation, puisque

l'impératif exprime le commandement, le subjonctif une action

subordonnée à une autre, et l'infinitif une action d'une ma-

nière vague.
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INDICATIF,

PRÉSENT.

Chanlé-je ?

Chantes-tu ?

Chante-t-il ?

Chantons-nous ?

Chantez-vous ?

Chantent-ils ?

IMPARFAIT,

Chantais-je ?

Chantais-tu ?

Chantait-il ?

Chantions-nous ?

Chantiez-vous ?

Chantaient-ils ?

PASSÉ • DÉFINI.

Chantai-je ?

Chantas-tu ?

Chante-t-il ?

Chantâmes-nous ?

Chantâtes-vous ?

Chantèrent-ils ?

PASSÉ INDÉFINI.

Ai-je chanté ?

As-tu chanté ?

A-t-i4 chanté ?

Avons-nous chanté ?

Avez-voua chanté ?

Ont-ils chanté ?

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Eu8-je chanté ?

Eus-tu chanté ?

Eut-il chanté ?

Eûmes-nous chanté ?

Eûtes-voua chanté ?

Eurent-ils chanté ?

PLUS-QUE-PAÎIFAIT.

Avais-je chanté ?

Avais-tu chanté ?

Avait-il chanté ?

Avions-nous chanté?
Aviez-vous chanté ?

Avaient-ils chanté ?

FUTUR SIMPLE.

Chanterai-je ?

Chanteras-tu ?

Chaniera-t-il ?

Chanterons-nous ?

Chanterez-vous ?

Chanteront-ils ?

FUTUR PASSÉ.

Aurai-je chanté ?

Auras-tu chanté ?

Aura-t-il chanté ?

Aurons-nous chanté ?

Aurez-vous chanté ?

Auront-ils chanté ?

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Chanterais-je î '

Chanterais-tu ?

Chanterai^il ?

Chanterions-nous ?

Chanteriez-vous ?

Chanteraient-ils ?

PASSÉ.

Aurais-je chanté ?

Auriis-tu chanté ?

Aurait-il chanté ?

Aurions-nous chanté ?

Auriez-vous chanté ?

Auraient-ils chanté ?

On dit aiissi^

Eussé-je chanté ?

Eusses-tu chanté ?

Eût-il chanté ?

Eussions-nous chanté ?
Eussiez-vous chanté ?

Eussent'ils chanté ?

Itt

c'ei

«14

mi
8e
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V7.—Dans les verbes conjugués interrogativiinent, quand
Première personne finit par un e muet, commefaime,feusscy
[dusse, on change Té muet en é fermé ; ainsi il faut dike

i-je f eussé-je f dussé-Je ?

\S.—Ces deux temps, eussé-je, dussé-je, conjugués sous la

le interrogative, expriment quelquefois l'afiÊrmation. Ainsi
dit: eussé-je/ait cet acte, on ne devrait rie'», dire , c'est-à-

ïïre, quand m^mQ j\iuraisfait cet acte, etc. Dussé-je 'perdre^

\ c'est-à-dire, quand mêmeje saurais perdre.

l OO.—Lorsque la troisième personne du singulier finit par
ime voyelle, on met entre le verbe et le pronom il ou elle la

létre t, qu'on appelle alors euphonique, parce qu'elle est mise
||ur la douceur de la prononciation. Ainsi, au lieu de dire

mme-il, aime-elle, on dira aime-t-il, aime-t-elle? Cette lettre

Be met entre deux traits d'union.

DES VERBES PASSIFS
•70.—On appelle verbe passif celui dont le sujet soufire

l'action, et après lequel on peut mettre de ou par, comme je
fiuis AIMÉ de mon père et j'ai été Récompensé |3ar ma mère.

Ce verbe, dans tous ses temps, n'est que le verbe être, auquel
on ajoute le participe passé d'un verbe actif. C'est pourquoi
l'on dit que tout verbe actif a un passif.

CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS.

INDICATIF.

PRESENT.

I

J
Je suis aimé, ou aimée. "

Tu es aimé, ou aimée.

Il est aimé, ou elle est aimée.

N0U8 fiommes aimés, ou aimées.

Vous êtes aimés, ou aimées.

Ils sont aimés, ou elles sont

aimées.

IMPARFAIT.

J'étais aimé.
Tu étais aimé.
11 était aimé.
Nous étions aimés.

Vou9 étiez aimés.

Us étaient aimés*
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; I

PiiaSÏr DÉFINT.

Je fus aimé.
Tu fus aimé.

Il lut aimé.

Nous fûmes nin-és.

Vous fûtes aimés.

I]s furent aimés.

PAJ3SÉ- INBÉîTRI.

J'ai été aimé.

Tu as été aimé.

Il a été aimé.

Nous avons été aimé'?.

Vous avea été aimés.

Ds ont été aimés.

PASSÉ ANTÉaiEtTR.

J'eus été aimé.

Tu eus été aimé.

Il eut été aimé.

Nous eûmes été aimés.

Vous eûtes été aimés.

Us jeurent ^té aimés.

PLUSQTTEHPi^PAIT.

J'avais été aimé.

Tu avais été aimé.

Il avait été aimé»

Nous avions été aimés»

Vous jiviez été aimés.

Us avaient été aimés.

Je serai aimé.

Tu seras aimé.

Il sera aimé.

Nous eeroiis aimés.

Vous eerez aimés.

Ils feerout aimés.

FUTUR PASSÉ.

J'aurai été aimé.

Tu auras été aimé.

Il aura été aimé.
Nous aurons été aimés.-

Vous aurez été aimés.

Ils auront été aimés.

CONDITIONNElte

PRÉSEKï»

Je serais aimé.
Tu serais aimé.
Il serait aimé.
Nous Berions aimés.-

Vous fieriez aimés.

Ils &eraier.X. aimés.

/

PASSE.

J'aurais été aimé.

Tu aurais été aiœé.

Il aurait été aimé.

Noua uurions été aimés.

Vous auriez été aimés.

Ils auraient été aimés.

On dit aussi : J'eusw été aimé, tu |
eusses été aimé, il eût été aimé, nou*
eussionti été aimés, voua eussiez iléair

ftUs, ils eussent été aimés.

IMPÉRATIF.

PRÉSENT et FUTUR.

Point de premièré^personne.

Sois aimé.

Soyons aimés.

Soyea aimés.
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^ft PASSÉ.

mé.
aimé.

3/é ainîés,-

é aimés,
aimés.

WNmu

mes*
lés.

Î8«

3É.

e.

fflé.
'

é.

• aimés,
aimée.

'imés.

^ été aimé, nm,\
"« eussiez 4té ai-
es.

SUBJONCTIF.

PRÉSEÎCT Oit r-L ï^IU.

u> je BO«s ai II lé.

iic tu sois aïiM^.

\\x'\\ soit ai nié.

le nous Boyoriii aimés.

ic vous aoyez aiiné^.

•'ils i'irient aimés.

IMPARFAIT.

le je fus'e aimé,

lue tu l'us.ses fjimé.

lu' il lîit aiiné.

lue noHs lu^^sious aimés*^'

|ue vouiJ fussiez ainiérf.

[u' ils fussent aimés.

Que j'aie été aimé.

Que tu aies été aimé.

Qu'il ait été amié.

Que nous ayons été aimé?.

Que vous ayez été aimés.

Qu'ils aient été aimés.

PLUS'QCTE-PARFAIT.

Que j'eusse été aimé.
Que tu eusses été aimé.
Qu'il efu été aimé.
Que nous eussions été aimés.
Que voua eussiez été aimés.
Qu'ils euseent été aimés.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Etre aimé.

PASSÉ.

Avoir été aimé.

PAETICIPES.

PRÉSENT.

Étant aimé.

PASSÉ.

Ayant été aimé.

FUTUR.

Devant être aimé.

Ainsi se /conjuguent êtrefini, être reçu, être rendu, etc., etc.

RÉGIME DES VERBES PASSIFS.

•yi.—Le nom ou le pronom qui suit le verbe passif s'ap-

pelle régime indirect do ce verbe.

Exemple.— IT)i enfant sage est aimé àe ses i^arents^ parents

est régime indirect de est aimé.

Remarque. N'employt'z jamais ^77'avec le nom Dim ; dites :

Les méch-ints s-rront 2ninis de Dieu, et non pas seront punis

pat Dieu.

DES VERSES NEUTRES
•72.—Oa appelle Qieiitres les verbes après lesquels on ne

peut pas mettre <2uelqu''un rvd quelque chose : lanquir, dormir^

sont des verbes neutres, parce qu'on ne peut pas dire ixinguir

quelqu'un^ dormir quelque cli<x&e, etc.
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ii'

T3.—La plupart des verbes neutres se conjuguent, comni
les verbes actifs, avec l'auxiliaire avoir : je dors, fai dorm iy
7'avais c/o?'nii,yaurais dormi, etc.

3Iais il y a des verbes neutres qui se conjuguent,dans leur fl

temps composés, avec l'auxiliaire être, comme venir, sortir î*

arriver, tomber, etc. *

CONJUGAISON DES VERBES NEUTRES.

Avec avoir.

Je dors.

Tu dors.

II dort.

Nous dormons.
Vous dormez.
Ils dorment.

Je dormais.
Tu dormais.
Il dormait.

Noui^dormions.-
Vous dormiez.
Ils dormaient.

Je dormis.
Tu dormis.
Il dormit.

Nous dormîmes.
Vous dormîtes.
Ils dormirent.

J'ai dormi.
Tu as dormi.
Il a dormi.
Nous avons dormi.
Vous avez dormi.
Us ont dormi.

Avec être.

INDICATIF.

/ PRÉSENT.

Je sors.

Tu sors.

Il sort.

Nous sortons^

Vous sortez.

Ils sortent.

IMPAJIFAIT.

Je sortais,

ïu sortais.

Il sortait.

Nous sortions*.

Vous sortiez.

Ils sortaient.

I'ASSÉ''T)ÉFINI.

Je sortis.'

Tu sortis.

Il sortit.

Nous sortîm€s_
Vous sortîtes.

Ils sortirent..

PASSÉ INDÉFINI.

Je suis sorti.

Tu es sorti.

Il est sorti.

Nous sommes'sortis»

Vous êtes sortis.

Ils sont sortis.
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éire.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

ws dormi.
eus dormi,

eut dormi,

fous eûmea dormir
Fous eûtes dormi,

eurent dormi.

J'avais dormi,
u avais dormi,
avait dormi,

ous avions dormi,
ous aviez dormi.
s avaient dormir

Je dormirai.

Tu dormiras.
Il dormira.

Nous dormirons.
Vous dormirez.

Ils dormiront.

Je fus sorti.

Tu fus sorti.

Il fut sorti.

Nous fûmes' sortia.

Vous fûtes sortis.

Ils furent sortis.

PLUS4JUE-PARFAIT.

J'étais sorti.

Tu étais sorti.

Il était sorti.

Nous étions sortis»

Vous étiez sortis.

Ils étaient sortis^

FLTUR.

Je sortirai..

Tu sortiras.

Il sortira.

Nous sortions..

Vous sortirez.

Ils sortiront..

FUTUR- PASSE.

J'aurai dormi.

Tu auras dormi.
Il aura dormi.

Nous aurons dormi.
Vous aurez dormi.
Ils auront dormi.

Je dormirais.

Tu dormirais.

Il dormirait.

Nous dormirions.
Vous dormiriez.

Ils dormiraient.

Je serai sorti.

Tu seras sorti.

Il sera sorti.

Nous serons sortis»

Vous serez sortis.

Ils seront sortis.

CONDITIONNEL.

PRESENT.

Je sortirais.

Tu sortirais.

U sortirait.

Nous sortirionar-

Vous sortiriez.

Us sortiraient..
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PASSÉ.

J'aurais dormi. Je serais sorti.

Tu aurais dormi.
J

Tu serais sorti.

Il aurait dormi. Il serait sorti.

Nous aurions dormi. Nous serions sortis.

Vous auriez dormi. Vous seriez sortis.

Ils auraient dormi. Ils seraient sortis.

SECOND- PASSÉ.

J'eusse dormi. Je fusse sorti.

Tu eusses dormi. Tu fusses sorti.

Il eât dormi. Il fût sorti.

Nous eussions dormi. Nous fussions sortie.

Vous eussiez dormi. Vous fussiez sortis.

Ils eussent dormi. Ils fussent sortis.

IMPÉRATIF.

PRÉSENT et FUTUR.

Point de premère personne

Dors. Sors.

Dormons. Sortons.

Dormez. Sortez.

SUBJONCTIF.
'

PRÉSENT OU FUTUR.

Que je dorme. Que je sorte.

Que tu dormes. Que tu sortes.

Qu'il dorme. Qu'il sorte.

Que nous dormions.- Que nous sortions..

Que vous dormiez. Que vous sortiez.

Qu'ils dorment. Qu'ils sortent.

IMPAIIFAIT.

ésÉ^

Que je dormisse.

Que tu dormisses.
Qu'il dormît.

Que nous dormissions.

Que vous dormissiez.

Qu'ils dormissent.

Que je sortisse.

Que tu sortisses.

Qu'il sortît.

Que nous sortissions.

Que vous sortissiez.

Qu'ils sortissent.
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PASSE.

le j'aie dormi,

lue tu aies dormi,

ju'il ail dormi.

[ue nous ayons dormi,

lue vous ayez dormi.

luMls aient dormi.

Que je sois sorti.

Que tu sols sorti.

Qu'il soit sorti.

Que nous soyons sortis.

Que vous soyez sortis.

Qu'ils soient sortis.

PLUS-OFE-PARFAIT.

ne j'eusse dormi.

Une tu eusses dormi.

jQu'il eût dormi.

Que nous eussions dormi.

Que vous eussiez dormi.

iQu'ils eussent dormi.
I

Que je fuspe sorti.

Que tu fusses sorti.

Qu'il fût sorti.

Que nous tussions sortis.

Que vous fussiez sortis.

Qu'ils fussent sortis.

INFINITIF.

Dormir

lAvoir dormi.

i Dormant.

Dormi, ayant dormi.

Devant dormir.

PRESENT.

I
Sortir.

PASSÉ.

I
Etre sorti. *

PARTICIPE PRÉSENT.

I
Sortant.

PARTICirrî PASSÉ.

I
Sorti, étant sorti.

PARTICIPE FFTUR.

I Devant sortir.

Remarque.—En comparant ces deux verbes on a dii remar-

quer que le participe accompagné do l'auxiliaire avoir est inva-

riable, tandis qu'il s'accorde avec le sujet lorsqu'il est conjugué

avec être.

•74.—Conjuguez de même avec ^^re les verbes a??er, arriver,

déchoir, décéder, entrer, sortir, mourir, naître, partir, entrer,

descendre, monter, poser, venir et ses composés, devenir, surve-

nir, revenir, parvenir, etc.
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|1J

RÉGIME DES VEHBES NEUTRES.

"75.—Il y a des verbes neutres c^ui ont un r<?girae
; mais!

ce réginio est toujours indirect, c'est-à-dire prcjcédé d'un de8|

mots à ou de.

ExEMPtE- Nuire à lu santt', plaire à Diev, médire de quel-

qu'un, profiter des lc(;ons. *

DES VERBES PK .OMINAUX
•76.—On apppellc verbes prononiùmnx ou ré/léchis ceux

dont le sujet et le rc'jj;inic sont de la même personne et repré-

sentent la même personne, comme /« me flatte, tu Reloues, Usa
blesse, etc. ; mais il le liesse ne serait pas un verbe pronominal,

parce que les pronoms î7, h, tous deux de la même personne,

ne représentent pas la même personne.

TT.—Les verbes pronominaux se conjuguent comme les

verbes acti/s dans leurs temps simples ; mais ils prennent tous

l'auxiliaire être dans leurs temps composés ; et alors le verbe

être est employé pour ai'OiV, commère »we suis repenti^ pour

fai repenti moii

CONJUGAISON DES VER ^ PRONOMINAUX
INDICATIF.

PRESENT.

Je me repens.

Tu i8 repens.

Il 68 repent.

Nous nous repentons.

Voua vous repentez.

Ils se repentent,

IMPARFArr.

Je me repensais.

Tu te repentais.

Il se repentait.

Nous nous repentions.

Vous vous repentiez.

Ils se repentaient.

PAi^SE DEFINI.

Je ïne repentis.

Tu te repentis. .

Il se repentit.

Nous nous repentîmes.

Vous vous repentîtes. .

Ils se repentirent.

PASSÉ INDÉFINI.

Avec être.

Je nie suis repenti.

Tu t'es repenti.

Il s'est repenti &c.

Pour avoir.

J'ai repenti moi.

Tu as repenti toi.

Il a repenti lui.
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PASSÉ ANTÉRIEUR.

Avec être,

le me fus repenti,

^u te fus repenti,

[l se fut repenti.

Pour avoir»

T'eus repenti moi.

""u eus repenti toi.

[1 eut repenti lui.

PLUS-QUE-PARFAIT.

Avec être*

fe m'étais repenti.

7u t'étais repenti,

pi s'était repenti.

Pour avoir»

[J'avais repenti moi.

[Tu avais repenti toi.

j
II avait repenti lui.

FUTUR.

Je me repentirai.

Tu te repentiras.

Il se repenti: i.

FUTT 1 PASSÉ.

Avti être.

Je me serai repenti.

Tu te seras repenti.

Il se sera repenti.

Pour avoir.

J'aurai repenti moi.
Tu auras repenti toi.

Il aura repenti lui.

CONDITIONNEL.
PRÉSENT.

Je me repentirais.

Tu te repentirais.

Il se repentirait^

PASSÉ.

Avec être.

Je me serais repenti.

Tu tu serais repenti.

Il se serait repenti.

Pour avc.V.

J'aurais repenti moi.

Tu aurais repenti toi.

Il aurait repenti lui.

SKCON» PASSÉ.

Avec cire.

Je me fusse repenti.

Tu te fusses repenti.

Il se fût repenti.

Pour avoir.

J'eusse repenti moi.
Tu eusses repenti toi.

Il eût repenti lui

IMPÉRATIF.

Repens-toi.

Repentons-nous.
Repentez-vous.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT.

Que je me repente.

Que tu te repentes.

Qu'il se repente.

IMPARFAIT.

Que je me repentisse.

Que tu te repentisses.

Qu'il se repentît.

PASSÉ.

Avec être.

Que je me sois repenti.

Que tu te sois repenti.

Qu'il se soit repenti.
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Pi'.

'If

\

H

f.l^

Pour avoir.

Que j'nie repenti moi.
Que tu aies repenti toi.

Qu'il ail repenti lui.

PLUS-QUE-PARFAJT.

Avec être.

Que je nie fusse repenti.

Que tu te fusses repenti.

Qu'il se fût repenti.

Pour avoir.

Que j'euspe repenti moi.
Que tu eufpes repenti toi

Qu'il eû*^ "epenti lui.

INFINITIF.

PRESENT.

Se repentir.

PASSÉ.

Avec être*

S'être-mpenti.

Pour avoir.

Avoir repenti soi.

PARTICIPES.
PrIiSENT.

Se- repentant.

PASSÉ.

Avec être.

Ptepenti, s'étant repenti.

Pour avoir.

A)'ant repenti soi.

FUTUR.

Devant se repentir.

TS.

—

Remarque. Me, te, se, nous, vous, qui sbntlo résrime

des verbes réfléchis, sont quelquefois régime direct, comme y'e me
flatte, c'est-k-dircjejlarte moi: tu to /^/esi'em.s-, c'est-ù-dire tu bles-

seras toi : et quelquefois ils sont régime indirect, comme dans cet

exemple: je ine/ais loie loi, c'est-à-dire ^e/ais •'• moi 7ine loi :

il s'est fait honneur, c'est-à-dire il a fait honneur à soi, etc.

TO.—On appelle jironominaux essentiels les verbes qui se

conjuguent toujours avac doux pronoms do la mGme personne,

et pronominaux aecideiifels ceux qui étant conjupjués avec deux
pronoms pourraient se conjuguer avec un seul pronom

; comme
je me loue, tu te nuis, on pourrait dire ^e loue, tu nuis.

DES VERBES IMPERSONNELS

80.—On appelle verhe imjyersnvnd celui qui no s'emploie

dans tous ics temps qu'à la troisième personne du singulier,

comme il faut, il importe, il pleut, etc. Il se conjugue à

cette troisiôme personne comme les autres verbes.

yi
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CONJUGAISON DES VEUBES IMPERSONNELS.

INDICATIF.

PRESENT.

Il faut.

IMPARFAIT.

Il faUait.

PASSÉ DÉFINI.

Il fallut.

PASSÉ INDÉFINI.

Il a fallu.

PASSÉ ANTÉRIEUR.

Il eut fallu.

PLCS-QÏÏE-PARFATT.

Il avait fallu. .

FITTUR.

Il faudra.

i^UTUU PASSÉ.

Il aura fallu.

CONDITIONNEL.
PKÉSENT.

11 faudrait.

PASSÉ.

Il aurait fui] u.

SUBJONCTIF.

PRÉSENT OU FUTUR,

QuMl faille.

JMPAllFAIT.

Qu'il' fallût.

PASSÉ.

Qu'il ait fallu.

PLUS-QUE-l'ARFAlT,

Qu'il eût fallu.

INFINITIF.

PRÉSENT.

Falloir.

PARTICIPE.

PÂ.ààt.

Ayant fallu.

81.—Le mot il ne marque un verbe impersoimel que lors-

qu'on ne peut le remplacer par un nom ;
car. iur.s'jue en parlant

d'un enfant, on dit, V, joue, ce n'est pas un iui/n:rsonncl, parce

qu'il la place du mot */-, on peut mettre Vtii/ant, et dire : Ven-

fantjoue.

82.—On appelle impersonnels essentiels les verbes qui ne

peuvent se conjuguer (ju'ii la troisième personne du singulier,

et impersonnels accidentels ceux qui ne se conjutruent ainsi que

par circonstance ; comme, il est arrivé des événements, c'est-à-

dire, des événements sont arrivés.
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES

SUR LES DIFFÉRENTES SORTES DE VERBES.

83.—La plupart des verbes penr^nt être employés de dif-

férentes manières, comme actifs^ pa.s.^'Js, neutres, pronominauXy

impersonnels.

84.

—

Aimer est actif dans j'at^f '
,
Dieu ; passif dans-JB

SUIS AIMÉ de Dieu, et pronominal dans je m'aime.

Arriver est neutre dans je suis arrivé ce matin ; il est

impersonnel dans il arrive des événementsfâcheux.

Passer est actif dans je passe la mer, passif dans la mer

A ÉTÉ PASSÉE à sec, neutre dans la m'-r passe en cet endroit,

pronominal dansée me passe des fnntaisies, et impersonnel

dans IL SE passe de grands événements.

CHAPITRE VI

LE PARTICIPE

1.

—

liQ participe est un mot qui tient du verbe et do l'adjec-

tif, comme aimant, aimé : il tient du verbe, en ce qu'il en a

la signification et le régime : aimant Dieu, aimé de Dieu : il

tient aussi de l'adjectif, en ce qu'il qualifie une personne ou
une chose, c'est-à-dire qu'il en marque la qualité, comme vieil'

lard honoréj vertu éjnouvée.

3.—On distingue deux sortes de participes : le j^cirticipe

présent, et \g paHicipe 2)assé.

DU PARTICIPE PRÉSENT.

3.—Le participe présent ne varie jamais, c'est-à-dire-qu'ii

ne prend ni genre, ni nombre ; il finit toujours par ant.

EXEMPLES.

Vn homme lisant.

Des hommes lisant.

Unefemme lisant.

Desfemmes lisant»
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dif-

\aux,

fSJE

[1 est

mer
troit,

bnel

djec-

sn a

i: il

! ou

cipe

u'ii

4.—Il ne faut pas confondre avec le participe présent certains

adjectifs verbaux (c'est-à-dire qui viennent des verbes.) On
dit, un homme obligeant, unefemme obligeante ; ce ne sont

pas des participes, parce qu'ils n'ont pas de régime j mais

quand je dis : cettefemme est iViin bon caractère^ obligeant

tout le monde quand elle peut ^ obligeant est ici participe, puis-

qu'il a pour régime tout le monde.

5.

—

Remarque. Le participe présent exprime le plus sou-

vent l'action, et l'adjectif verbal exprime toujours la qualité,

l'état, c'est-à-dire la manière d'être des personnes ou des choses.

DU PARTICIPE PASSÉ.

6.—lôre Règle.—Le participe passé sans auxiliaire- s'ac-

corde avec le nom auquel il se rapporte.

Exemples : Le frère puni, la sœur punie,

Les frères punis, les sœurs PUNIES.

T.—2e Règle.—Le participe passé accompagné de l'auxi-

liaire être s'accorde toujours avec son sujet, ou avec le mot au-'

quel il se rapporte.

Exemples-: Mon frère a été PUNI.

Ma sœur a été punie.

Mes sœurs sont tombées.
Elles doivent être tombées.

S.—3c Règle.—Le participe passé conjugué avec l'auxi-

liaire avoir s'accorde avec son régime direct, mais seulement

lorsqu'il eu est précédé.

Exemples: La lettre que vous m^avez écrite, Je Vai LUE.

(^Part. variable)

J^ai LU votre lettre (Part, invariable.) •

O.—4e Règle.—Le participe passé conjugué avec l'auxi-

liaire être mis pour avoir {dans les verbes pronominaux) s'ac-

corde avec son régime direct, mais seulement lorsqu'il en est

précédé. (C'est la 3e règle.)

\

\
I
il
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Exemple^: JVôms nous sommes placés à tahky pour nom
avons placé nous. (^Part. variable,)

Nous nous sommes donné des louanges, pour
nous avons donné à noies des louanges. (^Part. va-

riable,')

lO.

—

Remarque. Dans les verbes essentiellement prono-

minaux, le second pronom est toujours régime direct, excepté

dans s^arroger, où co pronom est régimo indirect : ainsi, le par-

ticipe passé de ces verbes est toujours variable.

BrGMAKQgE.—Ces quatre règles établissent : 1° que le participe passé est

variable chaque foia qu'il a un sens ))assif, Q'ost-a-dire> lorsqu'il est sans
auxiliaire, on conjugué avec f.tre, que le verbe soit jBassi/ ou neutre ; 2'^ que,
dans les verbes qui ont un régime direct, le participe passé s'accorde aveo ce
régime lorsqu'il en est précédé.

TABI

A.
Après.
Avant.
Avec.
Chez.
Contre

Dans.
De.
Depuis.

Derrière

Dès.^

CHAPITRE VII

LA PRÉPOSITION

1.

—

ha. préposition est un mot invariable qui fait rapporter

un mot à un autre mot : par exemple, quand je dis le fruit DE
Varbre, de marque le rapport qu'il y a entre fruit et arbre :

quand je dis^''ai reçu de mon père, ae marque le rapport qu'il

y a entrej9èrc et ai reçu. Le mot qui suit s'appelle le régime
de la préposition.

2.—Cette espèce de mot s'appelle jore/Josi^oM, parce qu'elle

se met immédiatement avant le nom qui est régime (pré-posée')
;

et on la dit invariable, parce qu'elle ne change point comme le

nom, Vadjectif, etc.

3.—On appelle locution prépositive toute réunion de mots
équivalant i\ une préposition, coînme au-devant de, près de,

au-dessus de, en dehors de,jusquà, ett égard à, quant à, par
rapport à, à cause de, à Végard de, à travers, en faveur de, et

une iuule Vautres.

4.—Il y a quelques adjectifs et quelques participes qu'on
emploie comme des prépositions, savoir : attendu, concernant^

excepté, proche, sauf, suivant, supposé, vu, etc.

i

Attenar

Attendi

Conceri

Durant
Except

Acôti
Acav
AVéî
AVe:
Atra
Autï
Aud
Au-d
Au-d
Auc
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Préjoositions esse^ntielles.

A. Devers. Pendant.
Après. En. Pour.
Avant. Entre. Près.
Avec. Envers. Sans.
Chez. Hormis. Selon.
Contre Hors. Sous.
Dans. Malgré. Sur.
De. Nonobstant. Vers.
Depuis. Outre. Voici.

Derrière. Par. Voilà.

Dès. Parmi.

Mots pris accidentellement comme prépositions.

Attenant.

Attendu.
Concernant.

Durant.
Excepté.

Joignant.

Moyennant.
Proche.
Sauf.

Suivant.

Supposé.
Touchant.
Vu.

Locutions prépositives.

A côté de.

A cause de.

A l'égard de.

A r exception de.

A travers.

Au travers de.

Au delà de.

Au-dessous de.

Au-dessus de.

Au devant de.

Auprès de.

Au prix de.

Autour de.

Avant de.

En deçà de.

En face de.

En faveur de.

Jusqu'à.

Loin de.

Par delà.

Par-dessus.

Par-dessous.

Près de.

Proche de.

Quant à.

Vis-à-vis de.

Y compris.

Non conipris.
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CHAPITRE VIII

L'ADVERBE

l-.^h'adveroe (près du verle) est un iKot invariable que
l'on joint lo plus souvent à un verbe, pour le modifier, c'est-à-

dire pour explicjucr diverses circonstances relatives à ce verbe.

Ainsi, (juand on dit : cef. enfant parle uiSTiNCTEMENT, par
CQ mai diiilinciemcnt l'on fuit entendre qu'il parle d'une ma-
nière clai'rn, veftc, etc.

2.

—

iy<uUerJje, se joint aussi à un adjectif ou à un' autre
adverbe, pour les modifier ou expliquer.

Ainsi, quand on dit: cet enfant est TRÈS-sa^c, pir ce mot ^rès

on cxplicjuo le degrv5 de sa sagesse. Si l'on dit cet enfant parle
PUESQUE toujours, par ce mot presque on explique que l'adverbe
toujours n'est pas ici employé dans son sens absolu.

S.—On distingue sept sortes principales d'adverbes, savoir :

les adverbes qui marquent la manière, Vordre, la situation ou
le lieu, le temps, la quantité, VaJjUrmation, la négation.^ Vinter-

rogation.

4.—On fait la question comment f pour -connaître lés ad-

verbes de manière, où ? pour les adverbes de lieu, quand ?

pour les adverbes do temps, comhien ? pour les adverbes de
quantité. Quant aux adverbes à'ordre, d'affirmation, de néga-
tion et d'interrogation, il est toujours facile de les distinguer.

5.

—

Remarqué. Les adverbes j9?t(S, moins, aussi et si, qui
marquent la quantité, expriment aussi la comparaison, c'est

lorsqu'ils sont suivis de la conjc-ction que. Exemple : cet en-

fant est PLUS sage, moins sage, aussi sage, ou n'est pas si sage
que sonfrère,

C—On appelle locution adverbiale toute réunion de mots
équivalant à un adverbe, comme : à dessein, àjamais, à lafin,

à peu près, au contraire, au hasard, avant-hier, c'est-à-dire, etc.

•7.—Certains adjectifs sont quelquefois employés comme
adverbes de manière : on dit chanter juste, parler BAS, voir

CLAIR, rester covrt, frapper fort, sentir bon, etc.

Ailleurs

Ainsi.

Alenteu
Alors.

Assez.
Aujouri

Aupara
Aussi.

Aussitô

Autant
Autrefc

Autrer
Beauc(
Bien.

Bientô

Çà.
Certes

Céans
Cepen
Ci.

Comb
Comr
Comi
Dava
Deda
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TABLEAU DES PRINCIPAUX ADVERBES.

le que
î'est-à-

'erbe.

, par
le nja-

autre

|ot très

parie

Iverbe

ivoir :

'on ou
'iîiter-

^s ad-

andf
3S de
néga-

uer.

, qui

c'est

t en-

sage

lots

fin,

etc.

me
I

oir

Adverbes essentiels.

Ailleurs. Dehors. Là. Près.

Ainsi. Déjà. Loin. Presque.
Alenteur. Demain. Longtemps. Puis {ensuite).

Alors. Derrière. Lors. Quand ?

Assez. Désormais. Maintenant. Quasi.

Aujourd'hui. Dessous. Mal. Que {combien).

Auparavant. Dessus. Même. Quelquefois.

Aussi. Devant. Mieux. Sciemment.
Aussitôt. Dorénavant. Moins. Si (tant).

Autant. Encore. Naguère. Soudain.
Autrefois. Enfin. Ne. Souvent.
Autrement. Ensemble. Néanmoins. Subitement,
Beaucoup. Ensuite. Non. Surtout.

Bien. Environ. Notamment. Tant.
Bientôt. Exprès. Nuitamment. Tantôt.

Çà. Fort. Nullement. Tard.
Certes. Gratis. Où. Tôt.

Céans. Guère. Parfois. Toujours.

Cependant. Hier. Partout. Touiefoia.

Ci. Ici. Pas. Très.

Combien. Incessamment. Peu. Trop.

Comme. Instamment. Pis. Vite.

Comment. Jadis. Plus. Volontiers.

Davantage. Jamais. Plutôt. Y (Là).

Dedans. Jusque. Pourtant. Etc., Eté.

Locutions ctdverhiales.

A jamais. Ci-contre. D'ordinaire. Par hasard.
A la fois. Ci-inclus. Dorénavant. Pêle-mêle.
A l'envi. Ci-joint. D'où. Peut-être.

A part. D'accord. Du moins. Plus tôt.

Après-demain. D'ailleurs. Du reste. Quelque part.

A présent. De çà. En avant. Sans doute.

A regret. De là. En su«. Sur-le-champ.

Au moins. De métne. Jusque-là. Tôt ou tard.

Au reste. De plus. Là-dedans. Tour à tour.

Avant-hier. De suite. jj^e...pas, point. Tout de auite.

Çàetlè. Dès lors. Ni plus ni moine Une fois.

Ci-après. D'ici. Nulle part. Etc., etc.
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CHAPITRE IX

LA CONJONCTION
1.—La CûTijontiion est un mot invariable qui sert à lier im

mot à un autre mot, ou un sens à un autre sens : par exemple,

quand on dit : Adam et Eve avaient été créés innocents, mais
ils ne tardèrent 2)as à désobéir à Dieu, la conjonction ET lie

les deux mots Adam, Eve, et la conjonction MAIS unit le sens

qui suit à celui qui précède.

2.—On appelle locution conjonctive tout mot ou toute réu-

nion de mots qui sert à lier un sens à un autre sens, ou deux
membres de phrase, comme : afin que à moins que, avant

que, au cas que, en casque, bien que, encore que, de crainte que,

de peur que, etc.

3.—La conjonction que est très-usitée, soit seule, soit dans

les locutions conjonctives. Ce mot est aussi pronom relatif,

quand il peut se tourner par lequel, laquelle, etc., et pronom

indéfini, quand il signifie quelle chose ; il est adverbe, quand il

signifie combien, exemple : QUE le seigneur est bon ! ce qui veut

dire combien le Seigneur est bon ! Mais QUE est conjonction,

lorsqu'il sert à lier deux mots ou deux membres de phrase : Il

faut QUE vous étudiiez.

4:.—Parmi les conjonctions, les unes veulent le verbe sui-

vant au subjonctif, les autres à l'indicatif.

Voici celles qui régissent le subjonctif : soit que, sans que,

si ce n'est que, quoique, jusqu'à ce que, encore que, à moins que

,

pourvu que, supposé que, au cas que, avant que, non pas que,

afin que, depeur que, de crainte que ; et, en général, quand on

marque quelque doute ou quelque souhait, complexe souhaite,

je doute nue cet enfant soitjamais savant.

é V
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TABLEAU DES PRINCIPALES CONJONCTIONS.

Ilier im
temple,

î, MAIS
ET lie

Ile sens

te réu-

deux
avant

'te que,

it dans
relatif,

)rononi

«and il

ui veut

notion,

ise: Il

i)o sui-

s que,

s que,

que
y

ad on

haitCf

l

Conjonctions essentielles.

Car. Ni. Sinon.

Comme. Or. Que.

Donc. Ou. Lorsque.

Et. Quand. Puisque.

Mais. Si. Quoique.

Locutions conjonctives.

A condition que. De manière que. Pour que.

Afin que. De même que. Pourvu que.

Ainsi que. De peur que. Quand bien même.

A moins que. Depuis que. Quand même.

Après que. Dès que. Sans que.

Attendu que. D'où vient que. Si ce n'est que.

Au lieu que. En cas que. Sinon que.

Aussi bien que. Encore que. Si peu que.

Aussitôt que. Jusqu'à ce que. Soit que.

Avant que. Non plus que. Sitôt que.

Bien entendu que. Ou bien. Supposé que.

Bien que. Parce que. Tandis que.

De crainte que. Pendant que. Vu que.

De laçon que.

_ ^ ._

Posé que. Etc. Etc.
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CHAPITRE X

L'INTERJECTION

1.

—

L'interjection est un mot dont on se sert pour exprimer
un sentiment de rame, comme la joie, la douleur, la crainte, etc;

c'est un mot qui nous échappe, pour ainsi dire, pour exprimer
ce sentiment.

TABLEAU DES INTERJECTIONS.

ment toi

qu'on a]

règles de

ticale, et

Interjections essentielles.

Ah! Fi! Hein! Paf!
Bah! Ha! Hél Parbleu 1

Baste ! Hélas ! Motus ! Pouah !

Bravo ! Heu! 0! Poufl
Chut! Holà! Oh! Sus !

Diantre ! Ho! Ouais ! Zest!
Eh! Hem 1 Ouf! '

DR DfcOX MOTS

Jjocutions interjectivesformées

d'un SUB8T.D'CN d'on
d'un vebbe.INVARIABLES. SUBSTANTIF. ADJECnP. ET X>'VS ADJBOT.

Bah, bah ! Courage 1 Alerte ! Allons ! Grand Dieu I

Ha ha ! Ciell Bon! Gare! Juste ciel !

Ho ho ! Dame ! Ferme 1 Plaît-il ! Malpeste 1

Hihi! Dieu! Tout beau! Tiens 1 Etc.
Fi donc î Halte ! Etc. Topel
Hé bien ! Malheur 1 Va!
Hé quoi ! Miséricorde 1 Vivat f

Ouidà! Paix 1

Orça! Peste !

-,.,.

A

1^
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DE L'ORTHOCRAPHC
1.

—

h^orthographe est l'art et la manière décrire correcte-

ment tous les mots d'une langue, conform<?ment à l'usage, ce

qu'on appelle orthographe usuelle ou absolue, ou d'après les

règles de la grammaire, ce qui constitue l'orthographe gramma-
ticale, et de bien employer tous ks signes grammaticaux.

DU NOM.

2.—La plupart des noms terminés en au au singulier ont un
e devant cette syllabe, comme eau, chapeau, manteau, etc. ; ex-

cepté hoyau, étau, gluan, gruau, hoyau, joyau, noyau, tuyau, eX

quelques autres peu usités,

3.—Pour connaître la dernière lettre d'un grand nombre de

noms primitifs
f
qui forment d'autres mots qu'on appelle déri-

vés, il faut remarquer quelle est la consonne finale qui doit

faire partie du dérivé. Ainsi j^?j, chemin, dessin, finissent par

n, parce qu'ils forment les dérivés finir, cheminer, dessiner
;

récif, début, sabot, finissent par t, parce qu'ils forment les pri-

mitifs réciter, débuter, sabotier. Plusieurs milliers de mots
sont ainsi formés les uns des autres.

4.—Quoiqu'on écrive honneur avec deux nn, il n'y en a

qu'un dans honorer, honorable.

5.—On écrit avec mp comjyte, compter, pour signifier sup-

pu*<ir ; avec ?n seulement comte, comté, titre, dignité ; avec un
M v&uU,, LX'Htcr^ pour signifier raconter,

6,—Oii écrit avec mp, champ, pour signifier terre, et avec

nX^ (ihani, pour signifier l'action de chanter.

On écrit avec mfaim, besoin de manger, et avec uu nfin, le

tertuê où finit une chose.

Tr— Il faut écrire par en, et non par an, tous les noms dont

U porioficiiitîon amène l'une ou l'.iutre des terminaisons ciUioiit

e$mo-n : appréJf.msif/ti, dinunsiim, (attention, prétention. Il n'y

a qu'une exception : exjnifmotK

H^—^^Lr, ivfODoLeiation des deux tinalfis xitm^ cticm est U
Tsèmi: ; main oa (k^t psir aùou ôetilz-i^^eat tmnpUisùmj eotmn^xiom^

A
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fiexion,JluctJ.on, gémijlexion, wjlexion et réflexion. Les autres

sont en ction : action^ direction^ instruction^ ivjonction^ inspto

tion, etc.

O.— Touslcsnoms dont la finale so prononce eiir^se terminent

par ces trois lettres : liqueur, odeur, etc. ; il n'y a que quatre

exceptioris : hcura. Leurre, dem'jure et leurre, qui finissent par

un e muex.

lO.—Devant p ou b, quand la prononciation semble de-

mander un n, il f lut mettre un m : embq^rras, compte, plomb,

etc.; il n'y a d'exceptés que honhoii^ lonhonnière, embonpoint^

Cette règle s'applique aux autres parties du discours : combien^

romprcy etc.

DE l'article.

11.—Dans l'article le ou la, la voyelle n&^e supprime pas

devant les mots onze^ onzième : le onze, le onzième On -dit

aussi le ^ui et le noiiy de la ouate.

DE l'adjectif.

12.—On supprime u devant a dans les adjectifs fofm^s de

quelques noms terminés par que. Ainsi, àa fatigu^y intrigue^

on îaii fatigant, intrigant.

Le mot tout perd le t au pluriel masculia,^n preoaat- une s :

tous les hommes.

DU PRONOM.

1.^.-^Leur s'écrit sans s quand il est joint à un verbe
;

alors il est pronom personnel, et c'est le pluriel de lui : Ces

élèves sont sages, je leur donnerai des prix.

Mais leur placé devant un nom est adjectif ' ' "' une s

devant un nom pluriel: Ces parents o' 'e.n i -fe Jille

JEmmay ainsi que mUKSjfî/s l'terre t

BU VERBE.

14.—Les verbes terminés par quer^ corn le convoquer^J'a-
bfiqucr, conservent qu dans tous leurs temps et à toutes les

personne

convocai

dant on

quable,

quabîe.

*

\
fils,

du
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f

personnes ;
mais, dans leurs dérivés, au se transforme en c :

convocation, /ahrication, communication^ indication. Cepen-
dant on écrit avec qu les dérivés suivants ; attaquable^ criti'

quahle, croquant, immanquable^ marquant, rerimrquahU et m-
quahle.

SIGNES GRAMMATICAUX.
DES MAJUSCULES.

lâk—*-0n emploie une majuscule ou grande lettre :

1^ Pour commencer io premier mot de toute phrase, de tout

vers, de tout alinéa : La vie est courte. Le sommeil est Vimage
de la mort.

Je chante ce héros qui régna sur la France >

Et par droit de conquête, et par droit de naissance.

2° Après deux points, lorsqu'on rapporte les paroles de quel-

qu'un : voici les derniers mots qu'il proûonça : Et vousy mon
pJs, soyez toujours sage.

3^ Devant tous les noms par lesquels on -désigne la Divinité,

qui sont des noms propres :

Dieii, VEfre-Sitprême, le Tout-Puissant, la Providence, le

Seigneur, etc. ; mais le mot dieu appliqué aux fausses divini-

tés, ne prend qu'une petite lettre : On comptait à Rome trente

mille dieux.

49 Devant tous les autres noms propres, d'hommes, de

femmes, de peuples, d'animaux, do contrées, de villes, de lacs,

de montagnes, etc. : Jean, Jeanne, le Canadien, Bucéphale^

XAmérique, Québec, le lac Supérieur, les Alpes, etc.

On peut y joindre VEtat, VEglise, VAcadémie, la Légion

d'honneur, etc., mais église (temple) et état {sitwUion^ s'é-

crivent avec une petite lettre.

16.—L'Académie ne donne de majuscules ni aux vents, le

nord, \emidi, e-tc. ; ni aux mois, janvier, février, etc. ; ni aux

jours, lundi, mardi, etc.

Mais si ces mots nord, midi, sud, orient, occident, expriment

certaine étendue, certains Etats, alors ils sont noms propres,
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ême

et s'écrivent avec une majuscule : mer du Sudy mer du Nbrdj
le Midi delà France, la barbarie est passée de VOccident eP'

Orient,

DES ACCENTS.

IT.—On met j'accent grave sur à préposition, et non sur a,

troisième personne du présent de l'indicatif du verbe avoir ;

sur dès, préposition, et non sur des y article composé ; sur là,

adverbe, et non sur la, article ou pronom ; sur où, adverbe de
lien,, et non sur ou, conjonction.

Oà la vertu finit là commence le vice.

Nous verrons le père ou la mère.

îl alU à l'école dès son jeune âge.

Quand on a des amis, on doit les ménager.

18.—On met l'accent circonflexe: 1*^ sur les adjectifs en

blême, extrême ; excepté les adjectifs numéraux ordinaux :

deuxième, troisième, etc. ;
2^ sur ïû des adjectifs mûr, et sûr

signifiant certain ; S^ sur Vi des verbes en aître et en oître,

chaque fois que cette voyelle est suivie d'uni; il paraît, il

croîtra ; 4^ sur dû, redû, crû, mû, participe passé des verbe»

devoir, redevoir, croître, mouvoir, mais seulement au masculia

singulier,

DE l'apostrophe.

lO.

—

\j apostrophe marque la suppressî'^n d'une desToyelles

a, e, i, quand le mot suivant commence par une voyelle ou une

h muette: Vhumeur, Venfant, s'il veut, pour la humeur,
le enfant, si il veut,

La suppression de ces lettres a, e, i, fait éviter l'hiatus que
produirait la rencontre de deux voyelles.

20.—On remplace Ve muci^ par l'apostrophe : 1® dans les

monosyllabes, je, me, te, se, de, ne, que, se, devant une voyelle

ou une h muette,

2° Dans lorsque, puisque, quoique, mais seulement devant

il, ils, elle, elles, on, un, une : PUISQU'IL le veut, LORSQU'lI^

le veut, quoiqu'il le fasse.

30

entr'aci

entre e

4°

5°

chanil)

grand

21
si, et

kv

dy

22
mot, c

sous, 2^

et un

On
d'une

Pierre

23
noms,

les, lu

gimea

parle

^2^
et et

Jiumi

ordii

férié

soiXi

S
lett;

de "

aig
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A.

r

^>

3^ Dans entre et presque, formant des mots composés:

ent/acfe, entr^aider, presqu'îfe ; maison doit écrire £ntre elle

^

entre eux, presque aimable,

4i° Dans quelque, devant un, une: quelqu'un, quelqu'une.

5° Dans grande, aux mots grand'mère, grand'tante, grand^

chambre, grand^salle, grand' cliose, grand'croix, grand'pitié,

grand'messe (on dit aus&i grande messe), etc.

131.—La voyelle i ne se supprime que dans la conjoaction

si, et seulement devant il ou ils : Il viendra s'il2^cut.

DU TRAIT d'union.

â3.—Le trait d'union sert à unir les parties d'un même
mot, comme ,vis'à-vis, peut-être, c'est-à-dire, au-dessus, au-des-

sous, par-dessus, par-dessous, au-devant, arc-en-ciel, cou-de-pied,

et un grand nombre de noms composés et d'adjectifs composés.

On doit lier par des traits d'union les différents prénoms
d'une seule personne, comme : Cet orateur distingué s'appelle

Pierre-Joseph- Olivier.

S3.—On emploie le trait d'union entre un verbe et les pro-

noms ji'e, me, ')jioi, i^ous ; tu, te, toi, vous ; il, ils, elle, elles ; le, la,

les, lui, leur, en, y, ce, on, quand ces pronoms sont sujets ou ré-

gimes des verbes qui précèdent : Veux-tu ? veut-il ? Donnez^ui,

parle-lui-en.

â4.—On emploie le traiô d'union avant ou après les mots
ci et là : celui-ci, celui-là, ci-dessus, là-dessus ; après très : très-

humble, ; entre les parties d'un adjectif numéral cardinal ou
ordinal, îorisque chacune des deux parties qui se suivent est in-

férieure à cen* : dix-huit, quatr-e-~vingt-dix-n.eutdème, six cent

soixante-quatre,

TRÉMA, CÉDILLE, PARENTHÈSE.

J25.—Le tréma est un double point que l'on met sur les

lettres ë, ï, il, lorsqu'on doit les détacher dans la prononciation

de celles qui précèdent : ciguë, païtn, Esaû, et les adjectifs

aigu'é, exiguë, contigué, lor&qu'ils sont au féininiD.
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' J36.—La cédiUe^si utre petite figure^que l'on plaoe sous le

Çf devant les voyelles a, o, w, pour avertir que le ç doit avoir le

son doux d'une s : leçon, reçu, garçon, façon,

27 .—La parenthèse est formée de deux crochets ( ) ; elle

sert à renfermer quelques mots explicatifs, qui donnent quelque

clarté à la phrase.

Celui qui évite d'apprendre (dit le iSfa^e) tombera-^dans le

mal.

ANALYSE GRAMMATICALE.

On appelle anahjse grammaticale l'examen détaillé ou l'ex-

plication des différentes espèces de mots qui forment une phrase.

Méthode d'Analyse grammaticale.

On peut résumer ainsi ce qu'on -doit dire sur chaque mot :

Nom
Article
Adjectif
Pronom

On'dira l'espèce, le genre, le nombre et la fonc-

tion ; le degré de signification de l'adjectif,

et l'antécédent du pronom relatif.

Verbe

1

On dira Tespèce, la conjugaison, la régularité,

le mode, le temps, la personne, le nombre, la

règle du participe passé.

Adverbe ) On dira l'espèce, la fonction.

Préposition ) On dira ce qu'est le mot, le rapport.

CoNJONCTiF 5^ On dira ce qu'est le mot, la liaison.

Interjection ) On dira seulement ce qu'est le met.

Remarque.—Le participe présent s'analyse comme le verbe
;

le participo passé sans auxiliaire est appelé participe adjectif,

et s'analyse conune l'adjectif qualificatif.

On trouvera dans les exemples suivants l'application de tous

les4étails que comporte le tableau ci-dessus, et la manière de

les écrire en abrégé.

-/>



sous le

avoir le

) ; elle

quelque

^dans le

rt

r

i

De la -GRA2fmaire FRANÇAISE

MODÈLE d'analyse.

65

Phrases à analyser. Je ne consentirai jamais à vivre au
milieu d'étrangers très-indiflférents, chez qui je me trouverais

seul et perdu dans une grande foule. Hélas ! je veux mourir
dans ma patrie, qui est une seconde mère pour moi.

1. Je—pron. pers. Ire p. m. s. suj. de consentirai.

2. Ne—adv. de négation moà, jamais.

3. Consentirai—v. n. 2e conj. rég. ind. fut,-simpl. Ire-p» s.

à cause de son suj. je.

^. Jamais—adv. de temps mod, consentirai,

5. A—prép. fait rapp. vivre à. consentirai.

6. Vivre—v. n. 4e conj. irrég. inf. prés. rég. de la prép. à
7. Ali milieu de—loc. prép. fait rapp. étrangers à vivre.

' 8. Etrangers—n. comm. m. pi. rég. de la loc. prép. au mi-
lieic de.

9. Très,—adv. de quant, mod. indifférents.

10. Indifférents,—adj. quai. (sup. ahs.)m. pi. quai, étrangers*

11. Chez—prép. fait rapp. qui à trouverais.

12. Qui—pron. rel. 3e p. m. pi. (aat. étraiigers) rég. de la

prép. chez.

13. «/e-^pron. pers. le p. m. s. suj. de trouverais.

14. Me—pron. pers. le p. m. s. rég. dir. d^ trouverais.

15. Trouverais—v. pron. ace. Ire conj. rég. cond. prés. Jre

p. 8. à cause de son suj. ji*e.

IG. Seul—adj. quai. m. s. quai, me,

17. Et— conj. \iQ perdu dans une grande foideii ^eul,

18. P(Prc?M—part. adj. m. s. att. de me.

19. Dans—prép. fait rapp./ow^e '\ perdu.

20. Une—adj. num. card. f. s. àét.foide,

21. Grande—adj. quai, (positif) f. s. qaiû. foule.

22. Foule.—n. comm. coll. f. s. rég. de la prép. dans.

23. Hélas !—interjection.

24. Etant—v. subs. 4e conj. irrég. inf. part. prés..att. de j"^,

25. Canadien,—adj. quai. m. s. qual.yc.

26. Je—pron. pers. Iro p. m. s. suj. de veux.

2.7* Veux—V, act. 3e -conj.. ifrég. iud. prés Iro p s ù. cause

de son m], je, v.
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28. Mourir—v. n. 2e conj. irrfg. inf. prés.'^rég.-dir^e-tJewas.

29. Dans—prép. fait v^t^. patrie à mourir.

30. Ma— ailj. poss. f. s. dut. patrie.

31. Patrie,—n. conim. f. s. récr. de la prdp. dans.

32. Qui— p'on. rel. 3e p. f. s. {ant. patrie) suj. de^s^
33. Est—V. subs. 4e coiij. irréfç. ind. pr<$s. 3e p. s. à cause

de son suj. <pii.

34. Une— udj. num. card. f. s. dét. mère.

35. Secondi^— aJj. num. ord. f. s. dét. mère.

36. Mère—n. comm. f. s. att. de qui.

37. Pour—
I
rép. fait rapp. onoi à mère.

38. Moi—pi'on. pers. lie p. m. p. rdg.de la prép. pour.

MANIÈRE DE DONNER LES RÈGLES DES PARTICIPES PASSÉS.

Ire Règle;—Mes j^himes perdues.

Perdues—p. pass. sans aux. s'acc. avec le nom (^plumes").

2e Règle.—Mes plumes sont perdues.

Perdues.—p. pass. conj. avec être s'acc. avec son suj.

3e Règle.—Les plumes que fai perdues, fai perdu mes
plumes.

Perdues—p. pass..conj. avec avoir variable étant précédé de

son rég. dir.

Perdu—p. pass. conj. avec avoir inv. n'étant pas précédé de

son rég. dir.

4e Règle.—Mes plumes se sont perdues.

On s^est distribué mesj^lumes.
Perdues—p. pass. conj. avec être pour afoir^rar. -étant pré-

cédé de son rég. dir.

Distribué—p. pass. conj. avec être pour avoir inv. n'étant

pas préc. de son rég. dir.

La seconde partie de )tre grammaire française com-
prend la SYNTAXE et tout ce qui s'y rattache : Vanali/se lo'

gigue^ lu ponctuation, etc.
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